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APPARITION DE LA VIE 

par F. LAGARDE 

Comme celà a été le cas dans LDLN d'Avril dernier, voici un texte qui se situe en dehors du pro­

blème OVNI. Mais, nous pensons que tout esprit un peu curieux.a dû se poser, au cours de son 

existence, la grande question relative à l'apparition de la Vie. Le texte ci-dessous ne manque pas 

d'intérêt, et il retiendra certainement l'attention de très nombreux lecteurs. 

L'origine de la vie a de tous temps suscité beaucoup de curiosité parmi les hommes, des fables invraisemblables 
ont vu le jour à toutes les époques, des cosmogonies fabuleuses ont cours dans de nombreuses civilisations, la Bible, 
tradition plusieurs fois millénaire expose à sa manière l'origine de l'humanité. Il a fallu les progrès de la science 
pour que l'on puisse se faire une idée plus juste de l'origine de la vie. 

La première matière organique, dit-on, aurait été formée par voie photochimique (rayons ultra-violets) à partir 
des gaz contenus dans l'atmosphère primitive (hydrogène, gaz carbonique, ammoniac) :synthèse d'hydrate de car­
bone et d'acide formique, condensation en acides aminés. 

C'est pour vérifier cette hypothèse que le chimiste Stanley Miller a reconstitué cette atmosphère hypothétique 
dans un ballon, en mélangeant de l'ammoniaque, du méthane, de l'hydrogène, de la vapeur d'eau. Dans ce mélan­
ge il produisit un bombardement de charges électriques de 60000 volts pour figurer les orages magnétiques. Il vit 
alors apparaÎtre des acides aminés que l'on retrouve dans les protéines, éléments de la matière vivante. Par la suite, 
s'inspirant du même procédé, de nombreuses expériences de synthèse ont été réalisées. 

L'idée n'était pas neuve cependant, en passant par J. B. Lamark en 1809, par E. Wôller qui fit la synthèse de 
l'urée en 1828, par D. Berthelot et Gaudchou qui, de 19 10 à 19 13, réalisèrent de nombreuses synthèses . . .  etc . .. etc. 

Les recherches de Miller et de ses successeurs sont basées sur l'hypothèse préalable d'une certaine composition 
de l'atmosphère d'une Terre juvénile. Cette hypothèse soulève des critiques, notamment de la part de C. L. Kervran ( 1) 
qui écrit que l'on peut certes imaginer la composition de cette atmosphère mais non pas la prouver. Que remonter 
aux constituants originels en partant du principe que les constituants actuels des matières organiques devaient for­
cément exister au départ est une pure hypoth�se. Que mettre dans un flacon ce qu'on espère y trouver après ma­
nipulations, s'extasier ensuite du résultat obtenu et affirmer «c'est bien ainsi que cela s'est passé» est peu scientifi­
que. 

D'autres hypothèses sont également valables, et c 'est la comparaison entre la Terre et Vénus qui les ont rendus 
possibles. Bien que l'on ignore encore de quels matériaux est composée Vénus, on sait que sa masse s'apparente à 
celle de la Terre, et on peut supposer que sa formation résulte du même processus. Elle diffère de la Terre en ce 
sens qu'elle reçoit un rayonnement solaire deux fois plus important. Son atmosphère, voilée de nuages impénétra­
bles, n'avait montré à l'analyse spectrale qu'une grande abondance d'acide carbonique, confirmée par la sonde 
soviétique Vénéra 4. La radioastronomie, et les mesures effectuées par la sonde américaine Mariner 5, ont montré 
que Vénus tournait sur son axe dans le sens rétrograde en 244 jours et que la température au sol atteignait 247 
degrés. Cette température élevée ne se conçoit que si l'atmosphère contient de l'eau à l'état supercritique. La 
pression au sol est plus de 285 bars, plus de 285 fois la pression au-dessus du globe terrestre, l'atmosphère est 
totalement opaque aux rayons solaires, l'obscurité règne sur le sol de la planète. Dans ces conditions, cette haute 
température observée dans cet espace clos pourrait être attribuée en majeure partie à la chaleur interne due à 
l'activité de la planète :volcanisme, radio activité. 

Vénus pourrait être l'exemple de ce que pouvait être l'atmosphère de la Terre avant la condensation des eaux, 
phénomène qui n'a jamais eu lieu sur Vénus. On pense que dans cette atmosphère primitive de paléo magnétisme 
ont pu être engendré des composés organiques qui n'existent plus dans le volcanisme actuel, brûlés sont-ils par 
l'oxygène de l'atmosphère actuelle. 
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Ainsi, des réactions dans un tel milieu ont pu donner des formes de vie différentes et à une autre évolution. 
Nous savons que tous les matériaux existant sur Terre n'existent pas sur Mars, par exemple. Les réactions analysées 
par la sonde américaine sur cette planète posent des problèmes non encore résolus. Il est probable que sur Mars 
également l'évolution a suivi un processus différent. 

Chacun sait que la matière est constituée par un ensemble de substances complexes de nature variée, formée 
par un mélange de corps purs, dont le plus petit échantillon est la molécule. Près de quatre millions de molécules 
ont été identifiées ou fabriquées. Parmi les plus simples est la molécule d'eau (H20) formée par la combinaison 
d'un atome d'oxygène avec deux a_tomes d'hydrogène. Parmi les plus compliquées figure l'hémoglobine du sang 
qui comporte 70 000 atomes. Ces atomes sont formés d'un noyau positif autour duquel tournent des électrons 
négatifs au rythme fantastique de 200000 à 6 milliards (6 000 000) de tours par seconde. (2) 

Sans présumer de ce qu'il pouvait exister au commencement de l'Univers, quand n'existaient pas encore ni les 
galaxies ni les étoiles que l'on observe aujourd'hui, peut-être un mélange ionisé et indifférencié de matière et de 
rayonnement, provenant ou non d'un ((bang» originel (3), sans présumer comment la Terre a pu se former, ni quel 
était l'état de la matière agrégée, si elle avait déjà subi ou non· une évolution, sans présumer de sa situation juvé­
nile selon le modèle de Vénus ou de tout autre, on part généralement d'une hypothèse que l'on retrouve dans tous 
les exposés. 

Dès que l'eau a été condensée sur la Terre, la température s'étant abaissée, la vie apparaÎt par la fermentation 
des matières qui forment pendant plusieurs milliards d'années une soupe, ou une écume, qui flotte à la surface des 
eaux, jusqu'à ce qu'apparaissent les premières entités douées d'autoreproduction (acide nuclérique). Ensuite vont 
se constituer les premiers organismes unicellullaires. 

L'organisme unicellulaire est considérée comme la plus petite unité capable de manifester les propriétés des 
êtres qu'on appelle vivants. Ce serait à ce stade que se situerait l'apparition de la vie. Les bactéries sont probable­
ment les premiers organismes apparus sur la Terre, les seuls qui soient restés identiques à eux-mêmes pendant des 
milliards d'années. Elle est capable d'élaborer la totalité, ou du moins l'essentiel, de ses constituants à partir d'élé­
ments qu'elle trouve dans son milieu, et de se reproduire identique à elle-même. Sa taille est de l'ordre du milliè­
me de millimètre et jusqu'à 0,2 millième. Malgré cette petitesse c'est déjà un organisme très compliqué que les 
microbiologistes n'ont pas encore fini d'explorer ni d'expliquer. 

La cellule renferme un noyau (des chromosomes), puis des éléments qui fabriquent des substances vivantes : 
les ribosomes qui élaborent les protéines dont font partie les enzymes, puis encore des mitochondries ou centrales 
électriques, de nature très complexe, tout cela dissiminé dans le cytoplasme. 

CHROMOSOME 

Les recherches ont permi de conclure à l'existence dans le chromosome d'ADN, ARN, de protéine. Un organis­
me supérieur renferme dans son lot de chromosomes une quantité d'ADN équivalente à des millions de gènes, 
immense rassemblement d'unités dont l'activité est totalement intégrée dans celle de la cellule. Cela suppose une 
coordination, par des mécanismes de régulation, qui donne à la cellule la possibilité de s'adapter au milieu en utili­
sant au mieux les ressources de ses unités génétiques. 

Le nombre de chromosomes est en nombre fixe et constant selon les espèces considérées :humain 46, cerisier 
32, rouille du blé 4 .... etc .... 

ENZYME 

La vie de la cellule est assurée par un plusieurs catalyseurs qui sont des protéines appelées enzymes. On a pu 
en différencier plus de 700 types, dont une centaine à l'état cristallisé. Une bactérie peut en posséder plusieurs 
centaines. Il existe dans les cellules autant d'enzymes qu'il y a de réactions chimiques :plusieurs milliers dans 
certains cas. Certains enzymes sont présents en permanence, ils sont dit constitutifs, d'autres apparaissent en fonc­
tion des besoins, ils sont dits adaptatifs. Les réactions ne se produisent pas sans contrôle. La faculté que possède 
un enzyme de catalyser une réaction est déterminée par la séquence de sa chaÎne polypeptidique ou l'information 
est intégrée sous la forme codée de l'ADN des chromosomes. Elle est en fait sous contrôle génétique. 

Un fait curieux en biologie végétale, et qui est inexpliqué, est l'apparition d'enzymes au moment précis de l'ac­
tivité cellulaire (germination). C'est ainsi que des graines d'avoine, plante nettement silicole, cultivée en boite de 
Piétri, où, par un contrôle rigourieux le calcium est rigoureusement exclu du protocole, produisent du calcium au 
moment de la germination. L'augmentation constatée dans de très nombreuses expériences peut aller de 3 16 à 
367 % (4). Ce type d'expérience met en évidence qu'il y a transmutation à faible énergie d'un élément qui se pro­
duit par le métabolisme végétal. Il s'agit là d'une propriété générale de la cellule vivante. 

CYTOPLASME 

Il y a dans la bactérie une structure simplifiée par rapport aux cellules supérieures. Un grand nombre de forma­
tions particulières, les ribosomes, sont dissiminées dans le cytoplasme. Elles sont constituées par l'A RN, et d'autres 
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éléments très variés qui peuvent également se trouver dans le cytoplasme :polymères d'acides, lipides divers, gly­
cogènes ou polyssacharides voisins, soufre colloïdal, phosphates inorganiques, plaste, .... Les bactéries photosyn­
thétiques possèdent des chromatophores sphériques. Des pigments variés peuvent aussi se rencontrer dans le cyto­
plasme : ch/orophyles, caroténoides ... etc ... aux significations très diverses. 

Des membranes limitent ou séparent des volumes non structurés où ces substances se trouvent en solution. Les 
activités enzymatiques, responsables de toutes les réactions biochimiques peuvent être localisées soient sur les 
membranes soit sur les solutions. 

' 

Une membrane dite cytoplasmique limite l'extérieur de la cellule. Elle est doublée, à l'extérieur, chez les bac­
téries, d'une paroi cellulaire plus rigide qui protège la cellule et qui possède des propriétés particulières. 

PROTOPLASME 

On appelle ainsi les substances qui viennent d'être décrites, y compris le noyau. Son apparition reste encore 
mystérieuse pour la science. On peut le considérer comme issu de la matière bouillonnante, par la réunion de ces 
diverses substances qui se seraient encapsu/ées et isolées, avec des températures, des pressions, une certaine salinité 
qui correspondraient à l'apparition de la cellule vivante dont le type est l'amibe. L'évolution se serait faite par 
étapes, avec cette même unité cellulaire, et alcaline, comme l'était la composition des mers (ou des lagunes) à 
l'époque de cette première 9ssociation. 

ESCHER/CHIA COL/ (E. Coli) 

Cette bactérie a été particulièrement bien étud1ëe. Comme toutes les cellules, E. Coli est en mesure de synthé­
tiser une protéine déterminée par le fait qu'elle possède dans son noyau le chromosome, une information qui 
constitue son appwei/ génétique. Mais cette information n'est jamais mise en œuvre directement, elle est transmise 
sous forme de copie par l'acide ribonucléide ou ARN. 

L'appareil de synthèse est très complexe. Il comporte des facteurs protéiques, des enzymes, des molécules 
d'A RN de différents types, des particules (ribosome). 

((Le métabolisme de la cellule comporte plus de 2000 réactions covalentes. La cellule réalise la reproduction de 
son ADN en 20 minutes (J. Monod).» 

Dans 10 millilitres de bouillon de culture, la descendance d'une bactérie peut atteindre 1 à 10 milliards d'indi­
vidus à l'heure. 

Dans un sol naturel, sans ensemencement bactérien, on a pu dénombrer 3 15 000 mangano-bactéries dans un 
seul gramme de terre. Dans un autre sol, de même caractéristique on a pu en dénombrer BOO fois plus. 

La croissance d'une bactérie d'un type donné exige la présence de substances nutritives :source de carbone, 
d'azote de nombreux éléments chimiques, des conditions de Ph, des températures convenables. Certaines, comme 
les pla�tes, vont utiliser par photosynthèse l'énergie lumineuse, elles sont dites phototropes. Les chimiotropes 
tirent leur énergie de l'oxydation de certaines substances chimiques. Ces oxydations se ramènent à un transport 
d'hydrogène. Lorsque le ((donneur» d'hydrogène est oxydé il perd des ions H qui sont transférés sur un ((receveur» 
d'hydrogène. Chez les aérobies le receveur est oxygéné, dans les aérobies le receveur est un composé autre que 
l'oxygène, un nitrate, un sulfate ... 

Rappelons au passage que cette étude porte sur des organismes dont les dimensions ne dépassent pas le milliè­
me de millimètre, et qu'il n'est pas surprenant que tout ne soit pas élucidé. Admirons au passage la prouesse que 
représentent ces investigations. 

CURIOSITES BACTERIENNES 

Dans les mines de sel de Zechsrein, à 1400 m sous terre, Dombomskri découvrit des bactéries conservées dans 
le sel. Il les mit en culture et réussit à les faire re-vivre. Leur âge ? :500 millions d'années 1 On n'est pas loin ici de 
penser éternité. 

Le milieu dans lequel vivent et se reproduisent les bactéries peut être aussi divers qu'étonnant. On en a trouvé 
dans les eaux chaudes thermales, dans les geysers. 

En novembre 1978 (5) par 2700 m de fond, dans l'obscurité la plus totale, au fond de l'Océan Pacifique, au 50 
de Californie, on en a trouvé dans un geyser sous-marin dont la température est évaluée à 3600. 

Mieux encore, les bactéries Micrococus radiodurans vivent et se reproduisent dans un milieu radioactif où elles 
reçoivent un débit de dose radioactive..,. d'un peu plus d'un million de r�ds. (Un homme meurt entre 400 et 500 

5 



rads et de nombreuses lésions apparaissent dès 25 rads). Ces bactéries peuvent reproduire la thymine de leur ADN 
plus vite que n'est détruitu cette base : l'impact désordonné des photons gamma ne frappent pas à jet continu le 
même point de l'ADN, et dans l'intervalle de «deux coups au but» sur la même base du «barreau de l'échelle ADN» 
la réparation de la partie perturbée s'est déjà faite. (6) Extraordinaire «intelligence» de la cellule qui «sait» là où 
une avarie vient de se produire et qui la répare instantanément. 

Chez certaines bactéries l'élément respirateur est le soufre, comme l'est l'oxygène chez les plantes à chlorophy/e 
D'autres exudent de l'acide sulfurique. 

D'autres produisent du soufre, propriété que l'on avait un moment songé à exploiter en Angleterre au moment 
de la dernière guerre ( 7). 

D'autres transmutent le minerai de fer en minerai de cuivre, et cette propriété est exploitée avec profits dans 
des installations aux USA (8). 

Il existe des bactéries mangeuses de pétrole. On songerait à les utiliser pour «aérer» des gisements où le pétrole 
trop dense est difficile à extraire (7). 

L'enrichissement en manganèse de minerai de fer par les bactéries a fait l'objet de plusieurs installations pilotes (8). 

A la lecture de nombreux ouvrages, on se rend compte que le rôle des bactéries dans la Nature est non seule­
ment très important, mais essentiel, en géologie, en agriculture, dans le métabolisme humain que je ne traite pas, 
et l'ouvrage (8) est édifiant à cet égard, qui va à l'encontre en géologie et en agriculture de toutes les idées reçues. 
Une véritable révolution est en train de s'accomplir grâce à des pionniers éminents tels C. L. Kervran en France. 

Il est certain que dans la décennie à venir les bactéries vont entrer plus profondément dans la vie de l'homme 
par une meilleure utilisation de leurs propriétés multiples dans divers domaines que l'on commence seulement à 
effleurer. 

REPRODUCTION 

Les organismes vivants que l'on vient d'étudier croissent jusqu'à une certaine taille, puis ils se divisent en deux. 
Ils donnent ainsi naissance à deux organismes semblables qui vont croÎtre à leur tour et se diviser également en 
deux, et ainsi de suite ... Si la cellule originelle qui a donné naissance à toute une multitude de progéniture a dis­
paru, peut-on dire qu'elle est morte ? Sûrement pas, il n'y a pas de cadavre. On constate seulement un rajeunisse­
ment périodique qui a lieu toutes les 20 minutes environ. Certains micro organismes semblent doués d'une immor­
talité, potentielle pour le moins existants semblables à ceux mêmes depuis des milliards d'années semble-t-il. 

CELLULE HUMAINE 

En 1904 Paul Ehrlich avait prélevé une tumeur cancéreuse sur une souris. Il en a été expédié des échantillons à 
d'autres chercheurs qui les cultivèrent à leur tour. Il n'y a pas aujourd'hui un seul institut de cancer qui n'est 
aujourd'hui un fragment de tissus cancéreux de souris d'Ehrlich. Il sert de norme pour contrôler toute nouvelle 
préparation destinée à combattre le cancer . (7) Il est écrit par ailleurs que les cellules cancéreuses constituent un 
cas spécial. 

Toutes ne jouissent pas de cette longévité. On a pu constater, en culture il est vrai, que les cellules diploides de 
l'épithélium pulmonaire humain sont capables de se diviser une cinquantaine de fois, ensuite elles meurent rapide­
ment par incapacité de fonctionner normalement tout d'abord et de diviser ensuite. 

Croissance et décroissance cellulaire seraient en quelque sorte génétiquement programmées. La vitesse du 
déroulement du programme ne serait pas indépendante du milieu, tant interne qu'externe, dont certains facteurs 
sont cai(Jbles de ralentir d'autres d'accélérer cette croissance. On en est aux hypothèses pour l'interaction de ces 
facteurs. 

On peut se demander pourquoi il existe une telle différence de longévité entre certains organismes vivants et les 
cellules humaines qui en sont constituées. 

Il semblerait que plus les organismes se compliquent et plus les facultés de régénérations disparaissent. Le crabe 
est encore en mesure de régénérer la pince qu'il a perdu, on cite encore, par exemple le lézard dont la queue per­
due peut repousser. Il est écrit que les vertébrés ont deux stocks de cellules distinctes: les intermitatiques et les 
postmitatiques. Les premières seraient considérées comme renouvelables, les autres comme incapables de se renou­
veler, et vivent autant que l'organisme. Si les fact.Jités de renouvellement des premières viennent à disparaÎtre, et 
qu'elles meurent ensuite, selon un programme qui nous échappe, il est évident que cela entraÎne la mort de l'orga­
nisme tout entier. 
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Il est téméraire en quelques lignes de traiter un sujet que de nombreux ouvrages ne pourraient épuiser. Dans ce 
très rapide survol j'ai essayé, très honnêtement, de décrire ce que je pense être essentiel dans la manifestation de la 
vie. Beaucoup de ce qu'on a pu écrire dans le domaine de la physique, de la chimie, de la biologie, n'a pu même 
être évoqué, c'est le sort de tous les digests et se fait cruellement sentir ici. 

On a pu néanmoins constater que l'organisme unicellulaire, considéré comme le premier organisme vivant est 
déjà quelque chose de très complexe, où chacune des parties qui entre dans sa composition a un rôle bien particu­
lier à jouer. 

Nombreux sont les physiciens et les chimistes qui ne voient dans ce rassemblement qu'une simple association 
d'éléments simples en molécules, puis en cellules, invoquant le «hasard» d'une rencontre considérée comme inévi­
table, bien que de nombreux processus leur échappent encore. La plupart veulent encore ignorer la transmutation 
de la matière à faible énergie, pourquoi, par exempt�, une poule qui ne picore que du mica qui ne contient que du 
potassium mais absolument pas de calcaire, le transmute en calcaire pour fabriquer le calcaire de sa coquille d'oeuf 
ni comment un mur humide, que l'on a pris grand soin d'isoler du sol, produit sans désemparer du potassium 
contenu dans le salpêtre, alors que ce mur ne contient au départ que le calcium contenu dans la chaux de son 
mortier ni comment l'avoine peut produire du calcium au moment de sa germination .. . etc ... C'est bien qu'il se 
passe quelque chose qui n'est pas de la chimie. O. Costa de Beauregard tente d'intégrer ce processus dans la physi­
que par l'intervention des neutrinos (9). 

Mais ces mystérieux processus mis à part, et tout ce qui reste à définir, la seule chose qui leur est donné de 
pouvoir observer, ce sont les réactions qui entrent en jeux au cours du tr:avail de cellule ou de la bactérie. Ils nous 
décrivent des mancanismes physiques ou chimiques. 

J'admire l'assurance d'un spécialiste qui écrit (1 0) 

«L'étude des mécanismes régulateurs constitue la biologie génétique moléculaire permet de penser que la vie n 'est 
pas une propriété subtile et ainsaisissable de la matière :les processus fondamentaux de la vie sous toutes ses for­
mes, aux manifestations de la pensée humaine, sont déterminés par des propriétés moléculaires simples» . 

Cette citation n'est là que pour illustrer ce que pensent ou croient encore un certain nombre de scientifiques : 
l'édifice merveilleux que représente l'organisme humain ne serait rien d'autre que des hasards d'associations de 
particules, aux propriétés particulières. 

Partant de ce principe, pourquoi dès lors, sous une autre forme et bien que cela paraisse impossible à construire 
ne pourrait-on pas imaginer un monstrueux robot électronique (cher aux auteurs de fictions) pourvu des organes 
des sens :ouïe, vue, toucher, odorat, goût, capable de les analyser, de les stocker en mémoire pour une utilisation 
éventuelle. On sait bien que les scientifiques découvrent parfois dans l'organisme des procédés d'enregistrement et 
de transmission qu'ils avaient déjà réalisé artificiellement. 

Dans cette vision utopique on comprend parfaitement que notre robot, doté des mêmes instruments de con­
naissance que l'homme, va stocker dans sa mémoire autant de connaissances que la mémoire humaine est capable 
de le faire avec ses sens. On imagine très bien qu'il aura également des réactions, se réchauffer par exemple si la 
température atteint un certain seuil, ou inversement, produire un peu plus d'énergie si le besoin s'en fait sentir . .. etc .. . 

Mais il faut bien voir qu'il s'agit là d'activités passives, comme celles que l'on observe dans la cellule. C'est en 
fait une cellule à la puissance n qui obéit à des stimuli. Il ne décide rien, il obéit. Ce n'est pas lui qui va décider de 
lire des poésies de Verlaine, ou de choisir à la place un traité de mathématique. 

Bien qu'il a pu enregistrer un nombre considérable de données et de connaissances bien qu'il soit capable de 
résoudre rapidement des problèmes longs et difficiles, d'élaborer des stratégies, en bref tout ce qu'un cerveau 
humain serait capable de faire, et plus, et plus vite, il est dans l'incapacité de choisir de lui-même un des multiples 
problèmes en relation avec les données innombrables et diverses qu'il a pu recueillir. Bien que ses mécanismes de 
réactions lui donnent l'apparence de vie, ce robot imaginaire n'est qu'une machine passive à qui il manque la fa­
culté d'avoir des désirs, de choisir ses activités. Notre robot ne sera capable d'utiliser le contenu de sa mémoire 
qu'à une condition, et elle est capitale, qu'ON lui pose des questions, qu'ON lui donne un problème à résoudre. 
C'est précisément cet ON cette source de volition qui échappe à l'analyse des scientifiques. La vie n'est pas seule­
ment cette activité qui se déploie à l'occasion du travail de la cellule, qu'on peut rattacher à des stimuli divers et 
coordonnés, et qu'on peut avoir la très légitime ambition de tâcher d'expliquer, c'est aussi c'et ON, ce quelque 
chose qui fait que la vie existe, le robot n'a pu s'en passer pour qu'on puisse l'imaginer, voire le bâtir. C'est ON ne 
saurait être que le psychisme, la pensée, l'esprit, que l'on voudrait bien éliminer, peut-être parce qu'il dérange, 
peut-être parce que si certains le soupçonnent ils ne peuvent pas l'appréhender avec leurs instruments. Le psychi­
que est certes quelque chose d'occulte, mais il y a en physique des aarticules qui sont aussi extrêmement occultes, 
comme le neutrino par exemple, n'empêche que son existence est abondamment prouvée, qu'elle ne fait aucun 
doute pour aucun physicien, et que son rôle est certainement très important en physique. 
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L'homme a parfaitement conscience de son existence, un mécanisme lié simplement à des propriétés particu­
lières physiques ou chimiques ne sauraient avoir conscience d'être. 

Ecoutons un éminent physicien ( 1 1) : 

«C'est un fait que l'évolution biologique a fait finalement «émerger» le psychisme animal et l'intelligence humaine. 
Or suivant le principe que rien ne se sort de rien (principe si familier au physicien sous le nom de «principe de 
conservation» aux multiples spécifications) il nous paraÎt que si le psychisme et l'intelligence ont finalement 
émergé de l'Evolution, c'est bien certainement qu'en quelque manière ils lui étaient déjà présents à l'origine». 

On est conduit à penser que cet Univers matériel décrit avec tant d'efforts et d'intelligence par la Science ne 
saurait être tout l'Univers. Il faut nécessairement postuler cet ON, ce psychique, cette source de volition, tout 
aussi important que nécessaire et qui lui est intimement et étroitement lié. 

C'est l'Esprit-Matière, et pas seulement la matière ou l'esprit qui vont ensemble accumuler l'information, en se 
groupant, en proliférant, en évoluant, et qui vont l'utiliser en «choisissant» les solutions les plus favorables à son 
expension, en relation avec le milieu où il évolue. 

Est-il possible d'appeler «hasard», cette initiative, ou cette intelligence, qui a conduit des particules sélection­
nées à s'encapsuler, à s'isoler, pour faire apparaÎtre «ex-abrupto» cet organisme appelé vivant qu'est l'être unicel­
lulaire, fonctionnant comme une «usine» autonome, avec ses «centrales électriques», fabricant ses produits « à la 
commande» et les livrant sans erreur sur les lieux de leur utilisation ? 

Sans l'intervention du psychique ce «hasard» serait complètement incompréhensible, et on comprend très bien 
que pour ceux qui veulent l'ignorer cette association reste un mystère. 

Ils pourraient ressembler à des mécaniciens décrivant le mécanisme d'une machine à écrire avec son lot de 
caractères moulés (l'ADN des chromosomes), son ruban encreur (l'A RN transfert) la reproduction sur un support 
(la commande exécutée), et dire que cela est le fait du hasard, éliminant l'esprit qui l'a conçu, et celui qui a élaboré 
le texte à reproduire. 

En réalité on est en droit de se demander si cette notion de vivant ne devrait pas être étendue à la matière 
toute entière, si grâce au psychique, même élémentaire, elle est en mesure de faire un choix dans ses associations, 
à la mesure des conditions qui lui sont imposées. 

Si dès l'instant où elle est apparue, la matière a été capable de s'associer, de se reproduire, de proliférer, et je 
pense à ce bouillon de culture dont il est fait état, qu'on n'appelle pas encore matière vivante, mais qui s'est main­
tenue pendant plusieurs milliards d'années en se reproduisant, n'est-ce-pas parce que le psychique était présent dès 
l'instant où la matière est apparue ? Je le pense personnellement. 

L'esprit de l'homme est rarement en repos, il pense il réfléchit à mille choses et fatalement il a été amené à se 
demander qui est le «deus ex machina» qui aurait fait surgir d'un Néant, qu'on a du mal à imaginer, les premiers 
éléments de la matière originelle. 

Lorsque, par raisonnement, nous avons introduit la psychique, cette fonction occulte que n'observent pas les 
sciences exactes, nous avions un motif, une base pour étayer ce postulat. Si nous voulions aller plus loin, il n'existe 
rien pour étayer un raisonnement sur l'apparition de cette matière qui donne lieu à des spéculations sans fin. 

Ces particules originelles sont l'ultime aboutissement au-delà duquel l'étude scientifique ne peut plus s'exercer, 
bien que ce soit sur son existence que repose l'apparition de la vie, la race humaine qui est la nôtre, disent tous les 
scientifiques. On n'a jamais lu que l'un d'eux ait dit s'exprimant en tant que tel, qu'elle serait apparue «par hasard» 
ce hasard providentiel si souvent évoqué pour «expliquer» l'évolution. 

Si l'un d'eux lisait le prologue de «Evangile selon St Jean» il pourrait lire au premier verset :«Au commence­
ment était l'Esprit». Il ne manquerait pas alors de se demander d'où vient cet Esprit ? en vertu du principe que 
«rien ne peut sortir de rien» qui est la loi, le dogme, la base de toutes recherches. 

Nous comprenons son embarras. Convenir que /'Unviers s'est créé avec rien, à partir de rien, c'est plutôt une 
idée très gênante pour un scientifique. On voit bien que ce problème n'a aucune issue, que l'esprit rationaliste 
pour qui tout ce qui existe a sa raison d'être se heurte à un obstacle infranchissable, que la recherche du «deus ex 
machina» est vaine, la cause et le motif de l'apparition de la matière échappent à la Raison. 

Si les métaphysiques et les religions apportent des réponses là où la science n'a plus accès, c'est alors un pro­
blème de croyance, de foi, où le «deus ex machina» sera ce que l'on croit, sans contrôle possible de la science. 

Il faut se résigner. Si nous avons été conduit à introduire le psychisme dans la matière, en faisant ce constat on 
ne peut aller au-delà sans entrer dans un autre domaine, celui de la foi, où les opinions peuvent être diverses sans 
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que la science puisse jamais trancher. Elles restent au jugement d'un chacun, selon ses propres critères et sont 
affaires d'opinion personnelle. 
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On pourra lire aussi de Jean E. Charon «L'esprit cet inconnu» Edit Albin Michel ( 197 8) qui situe la mémoire dans les électrons 
qui constituent notre corps et qui enfermeraient un espace et un temps différents de ceux auxquelles nous sommes habitués. Dans 
chaque électron ce serait notre Esprit, tout entier, qui y serait contenu. Comme l'électron est éternel selon la Physique notre 
esprit a été et sera présent tant que l'Univers existera. 

' 

Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très différents, sont publiés dans LDLN ; c'est notre 

ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à maintenir cette ouverture d'esprit. Ce­

ci, bien entendu, pour tout ce qui est constructif et non polémique. 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hommes ; c'est 

dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le débat doit se situer, et il y 
gagnera à être placé sur un plan élevé. 

SURVEILLANCES INTERNATIONALES 

DU CIEL 1980 
*********** 

Prochaines journées les 12 JUILLET et 9 AOUT (se 
reporter à LDLN de Mai 1980) 

***** 

En outre, afin de vérifier certaines hypothèses, une 
JOURNÉE NATIONALE AURA LIEU LE 15 AOUT, parti­
culièrement pour le RÉGION PARISIENNE et le NORD DE 
LA FRANCE. 
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Mutilations d'animaux 
dans le monde : ••••• 

LES OVNIS 

EN ACCUSATION 
( 1) 

par Jean SIDER 

P R E F A C E : 

J 'a i  eu l ' occasion dans u n  précédant  a rt ic le 
publ iée dans L D LN d 'Avri l  et de Mai 1 979, d '  évo­
quer  a bonda m ment des affa i res où il éta it  q uestion 
de mut i lat ions de béta i l  a u x  Etats- U n is ,  q u i  avaient 
de fortes cha nces d ' être l iées à certa i nes manifes­
tations d ' OVN i s .  

Cette deuxième partie tentera de mettre e n  
rel ief d 'autres étrangetés concernant u ne activité 
assez inqu iétante il fa ut  bien l 'avouer ,  t ra itera des 
d iffére nts développements que ces affai res ont 
provoqués a u x  Etats- U n is ,  et citera que lques i nci­
dents d u  même type s'éta nt produ its dans d 'autres 
pa rties du monde . 

Ains i ,  ce 2me volet v iendra en complément du 
premier  qui  n 'avait  été bât i  qu'à part i r  de quelques 
éléments relativement l i m ités . Les véritab les c her­
cheu rs qui a u raient pu éventuel lement accuei l l i r  
mes i nformations i n it ia les avec que lque peu de 
réticence, trouveront ici  je l 'espère, l a rgement 
assez d'eau pour a l i menter leu r mou l i n ,  mon u n i­
que i ntention n ' éta nt que de com mu niquer  à ceux 
qui en ont les capacités et les moyens,  des rensei­
g nements q u i  n 'ont pas pou r habitude de circuler  
fac i lement .  

J e  n ' insistera i sa ns doute jamais  assez su r le  
sérieux extrême de cet  aspect ,  nouveau pou r 
bea u co u p  d 'entre vous,  que constitue le problème 
des muti lations a n i ma les , et je consei l le vivement 
tous les passionnés d ' ufologie qui  mènent des tra­
va u x  consista nts e n  la matière ,  d ' apporter u ne 
attention part icu l ière à mes propos . 

Car  pou r auta n t  que je le sache ,  les m u ti la­
t ions a n i ma les constitueraient en fait LA P R E­
M I E R E  IN C I D E N C E  M ATE R I E L L E  s u r  notre civi l i ­
sat io n ,  pouva nt être l 'œuvre , non pas des OVN I S ,  
mais d e  C ERTA I N S  OVN I S ,  j e  t iens bea ucou p à 
cette terminologie .  C 'est d i re si nous avons gran­
dement intérêt à exam i ner  de p lus  près tou s  les élé­
ments relatifs à ces affa i res, au moins ceux q u e  j 'a i  
pu col lecter , attendu q u e  je n ' a i  pas la prétention 
de tout  avoi r  en mai ns. Mais ma contribution à 
i nformer la majorité des chercheu rs de langue fran­
çaise , si modeste soit-e l le ,  inc itera peut-être 
d 'autres personnes, posséda nt des pièces de ce 
giga ntesque puzzle,  à d ivu lguer  ce q u 'e l les gardent 
ja lousement et I N UTI LEM ENT dans leurs a rch ives . 

10 

Je profiterai éga lement de cet exposé complé­
menta i re pou r rectifier quelq ues petites erre u rs 
com mises dans ma première parti e .  

I NT R O D U CT I O N  : 

Le lecte u r  se souviendra que j 'avais cité dans 
mon premier a rt ic le ,  le ch iffre 800 comme éta nt 
celu i ,  approximatif ,  des victi mes des " m u ti lateurs 
fa ntômes" tels q u ' o n  les appe l le a u x  U SA .  J ' ava is 
préféré me montrer prudent, compte ten u  de la  fai­
blesse des sou rces d ' information dont je d isposa is .  
Aujourd ' h u i  je peux citer u n  nombre bea u coup 
p lus  proche de la  vérité : 1 0 . 000 . P lutôt a u -dessus 
q u 'en desso u s .  Ce n 'est pas u ne estimation due au 
hasa rd .  Du reste , tout a u  long de mon exposé, 
vous trouve rez q u elques b i lans,  partiels en géné­
ra l ,  mais q u i  vous permettront fac i lement de consi­
d érer le ch iffre de 1 0 . 000 comme éta nt un min i ­
mum.  Pou r les  Etats- U n is u n iquement s'entend . 

Une seconde mise au point : les g ra nds trou­
pea u x  com me les petits sont tou c hés, contra i re­
ment à ma première impression . De plus,  les muti­
late u rs ne semblent pas sou cieux de diss imu ler  
leu rs cr imes . Les dépou i l les sont  retrouvées dans 
les l ieux  les p lus  différents, le p lus souvent en des 
secteurs iso lés,  à fa ib le  densité de popu latio n ,  
m a i s  q uelq uefois e n  d e s  rég ions popu leuses .  Par­
fois,  on  a même l ' i m p ression q u ' i l  y a une intention 
dél ibérée, de la part des mut i lateu rs fantômes, de 
voir  les ca rcasses rapidement retrouvées, car on 
les découvre dans des end roits si proches d ' h abita­
t ions,  de routes fréq u entées, voi re d ' instal lat ions 
mi l i ta i res très su rvei l lées, que cela en devient affo­
l a n t .  Ça n'est pas M O N  i mpress ion,  mais celle de 
certa ins enq uête u rs,  tous des shériffs et leurs 
adjoints.  

Ma is pou rq u oi ces affai res de mut i lations ani­
ma les sont-e l les prat iquement ignorées a i l l e u rs que 
là où el les se produ isent ? P l usie u rs facteu rs se 
conjuguent et i l  est impossib le de fa i re u ne seu le 
réponse . Tou t  d 'abord ,  i l  ne s'agit  que de s imples 
a n im a u x ,  et non pas d ' h u mains ,  dont il est ques­
tio n .  De p lus ,  les i ncidents sont d ispersés su r p lus 
de la  moitié d u  territoi re des USA.  D'autre part ,  i l  
appa raît que seu ls ,  les  journaux R EG I O N A U X  
citent c e  genre d ' i ncidents, les q u otidiens natio­
naux les ignora nts dél ibérément . En  outre ,  les 
a utorités aya nt décidé d 'accuser aveug lément et 
systématiqu ement des ind iv idus éma rgea nt à des 

g rou pements à cu ltes r itue ls ,  toute l 'affa i re est 
ra menée à un degré de ta na l ité tel qu 'e l le n ' inté­
resse plus guère de monde . C 'est d 'a il leu rs le but 
recherché par  les a utorités : tout transformer en 
vu lga i res faits d ivers, en oub l iant  de d i re une 
chose , et  q u i  a son i m portance,  c'est qu'en c inq 
ans d ' investigations menées par  des centa i nes, 
que d is-je ,  des mi l l iers de pol ic iers ,  PAS UN S E U L  
S U S P ECT n ' a  été ar rêté, pa rce q u e  P A S  LA 
M O I N D R E  T R A C E  ( c lassiq u e )  n'a été mise à jou r .  

U n  a utre facteu r  volonta i rement passé sous 
s i lence : le nombre i ncroyable d ' hél icoptères,  ou 
soit-disa nt tels, aperçus dans les secteurs des 
m u ti lat ions.  S i  q uelques-uns  d 'entre eux, observés 
en p le in  jour ,  ont été identifiés, i l  en reste u n e  
qua ntité énorme q u i  ne l 'ont  p a s  été, en pa rt icu l ier  
tous ceux ( la majorité) qui  ont été repérés de nu i t ,  
vo lant  à très basse a lt i tude,  évo luant  dans l ' obscu­
r i té  comme s' i ls  éta ient en p le in  jour ,  a lors que 
chacun sa i t  q u ' i l  est extrêmement da ngereux de 
progresser a u  ras  d u  so l  dans le noir  complet,  pour  
u n  s imple hé l icoptère . D 'autres ont été vus évo­
l u a nt dans les tempêtes de vent ,  voi re de neige, 
parfois à des vitesses su périeu res à cel les de nos 
a ppare i ls ,  même les p lus  rapides . J e  ne reviendrai  
plus s u r  cet aspect insol ite,  car la confusion est 
toujou rs possible avec un V R A I  apparei l ,  mais j 'a i  
ten u  tout  de même à le  fa i re remarquer. 

Je m'en tiendra i  u n iq uement a u x  a nomal ies 
non s igna lées dans mon premier a rt ic le ,  et consta­
tées , pou r la p l u pa rt ,  par  des enquêteu rs O FF I ­
C I E L S , ou pa r d e s  person nes privées jugées dig nes 
de foi . I l ne s 'agira donc que de FAITS ETA B L I S ,  
e t  n o n  pas de su ppositions tortueuses e t  i nconsis­
ta ntes n ' offra nt a u c u n  intérêt pou r la recherche . 

La peu r : 

Les muti lations a n i ma les font peur.  I l  est prati­
quement certa i n  que c 'est le ca ractère sa ngu ina i re 
des inc idents q u i  a condu it la q uasi total ité des 
chercheu rs U . S . ,  tel le  P rofesseu r  A . J .  H ynek,  à 
n ie r  obstinément le l ien possib le des "mutes" avec 
certa ins OVN I S .  Je su is conva incu que l 'éminent 
u fo log ue a mérica i n  sa it parfaitement à q uoi s'en 
ten i r  sur ce sujet,  mais que la natu re effrayante des 
affai res l 'a  i ncité à mainten i r  u ne réserve plus 
q u 'excessive en la matière ,  car  l ' i m pact d ' u ne p rise 
de posit ion d ' u ne personna l ité comme la s ienne,  
jou issa nt d ' u ne certa ine notoriété a u x  USA, ris­
q u erait peut-être de créer u ne psychose ga lopa nte 
c hez un pub l ic  part icu l ièrement sensible . 

Cette attitude,  est d ' a i l le u rs p lus  ou moins 
adoptée par l 'ensemble des off ic ie ls ,  car en " haut  
l ieu " ,  tout  ce q u i  est  en con nection avec les 
OVN I S  a le don d 'en hérisser pas m a l ,  même si de 
ra res cou rageux tentent assez rég u l ièrement de 
secouer la torpeu r  des chercheurs les p lus 
inf l uents.  
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L'ancien neté : 

Le type d ' incident q u i  nous intérèsse ici  ne 
consti tuant  pas u ne i nformation de première 
i mporta nce pou r les medias, nous pouvons être 
sû rs que beaucoup d 'affa i res ne seront jamais con­
n u es pa rce qu 'el les n 'ont pas été d ivu lguées . On 
peut penser éga lement que dans de nombreux cas, 
la pol ice des l ieux ne fut même pas avertie ,  la mort 
d ' u ne bête , même violente , étant par  pr inc ipe,  par 
trad itio n ,  attr ibuée à des éléments natu rels : mala­
d ie ,  viei l lesse , empoissonnement,  etc . . .  les préda­
teu rs à p lu mes et à poi ls faisant le reste . 

Penda nt de nombreuses an nées, donc,  la 
natu re rée l le  de tels méfaits resta ignorée de tout le 
monde, jusq u ' à  ce que les "vagues" de mut i la­
t ions,  ou u ne forte recrudescence de ce genre 
d ' i ncident si vous préférez , soient perpétrées, et 
que la  répétit ion des cr imes, mette la puce à 
l 'orei l l e ,  et des autorités, et des chercheu rs privés . 
Tout ceci condu isit q uelq ues person nes à d ivu l ­
guer  certa ins faits que l 'on  croya it à j a m a i s  perd u s .  
B ien e ntendu , i ls  ne représentent guère de va leur  à 
l ' he u re actuel le ,  car i ls  sont pratiquement incontrô­
lab les.  

Pour  la petite h isto i re ,  sachons que Charles 
H oy FO RT, dans un de ses ouvrages consacrés 
a u x  fa its i nsol ites du siècle passé et du début d u  
20me siècle,  cite d e s  affa i res d ' a n i m a u x  tués bizar­
rement a u  Kenya a insi  q u 'en  Angleterre . Da ns " Le 
Livre des Damnés" , il raconte u ne aventure sujette 
à caut ion q u i  sera it ar rivée à un fermier de Leroy 
( Ka nsas ) ,  un certa i n  M r .  Hami lton . L 'homme 
a u ra it  vu des occu pa nts d'un immense engin  en 
forme de bal lon d i rigea ble captu rer u ne de ses 
vaches dont i l  n ' a u ra it  retrouvé que la  pea u et les 
os le lendema i n  et dans u n  pacage situé à bonne 
d ista n c e .  J érôme C lark ,  ufologue U S  très con n u ,  
q u i  rencontra l a  petite-f i l le  d ' H a l mi l to n ,  prétend 
q u ' i l  s 'ag issa it d ' u n  ca n u l a r .  L'affa i re se sera i t  pro­
d u ite e n  1 897, et je ne la c ite ici  q u ' à  t itre a necdoti­
q u e .  

P l u s  sérieuse cette affa i re q u i  sera it s u rven u e  
à M r .  Léon J .  S a l e ,  d 'Ok lahoma-City, en 1 934 ou 
35, i l  n ' a  pu se rappeler  avec précision . A lors q u ' i l  
éta it e nfa nt ,  en vaca nces c hez s a  g ra nd-mère ,  fer­
mière dans le M ississip i ,  i l  découvrit un jou r u n  
goret tué d e  bien étra nge façon ,  après avoi r  
observé u n  cu rieux a pparei l  vo lant  q u i  s u rvola la 
ferme fa mi l ia le à très basse a l titude . Le porc , qui  se 
trouvait a u  centre d ' u n  cercle parfait d ' herbe rous­
sie de 7, 50 m de d ia mètre , fut jugé impropre à la  
consom mation et enterré . O n  mit  sa mort su r le 
compte des vagabonds ( 1). 

Après la deuxième guerre mondia le ,  q u elques 
cas fu rent s ignalé de-ci,  de-là mais différents fac­
teu rs se conjuguèrent pou r empêcher ce genre 
d ' i nformation d 'atte indre le publ ic . J 'en ai cité 
que lques-u ns dans mon premier a rt ic le . De toute 
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façon le sujet des OVN I S  éta it déjà suffisem ment 
épineux pou r serv i r  de "bouche-trou " aux jou rna­
l istes et monopol iser  l 'attent ion des passion nés 
d ' u folog i e .  On faisait d 'extraord ina i res observa­
tions daCls le monde,  su rtout aux U S A ,  et les que l ­
ques muti lat ions de béta i l  q u i  pu rent f igu rer s u r  les 
télescripteu rs passèrent pratiq uement inaperçues.  

Notons toutefois en 1 956, le 7 septembre très 
exactement,  un q uasi-atterrissage d ' OV N I  près de 
Twin Fa l ls  dans l ' I d a h o .  Un eng in  estimé à 60 m de 
dia mètre , selon les témoins,  s ' im mobi l isa a u ­
dessus d ' u n  boeuf,  leq ue l  ne fut  jamais retrouvé12, .  
C e t  "oxnapping" appa rent est intéressa nt d a n s  l a  
mesu re où de nombreuses d isparit ions de bovi ns 
retèrent i nexp l iquées , nota mment en des l ieux  où 
aucu ne rou te n 'accédait et où aucu nes traces de 
roues de véh icu les ne fu rent trouvées . 

Le Cas du cheval S n ippy,  retrouvé horr ible­
ment mut i lé  e n  1 967 , cité dans mon premier volet, 
secoua bien l ' inert ie des chercheurs.  Mais pas pou r 
longtemps, car  la pu b l ic ité faite à cette affa i re 
donna des sueu rs froides a u x  têtes pensa ntes des 
gouvernements U S ,  et bien que d 'autres cas fus­
sent s igna lés a u x  a u torités, u ne forme i mpl ic ite de 
"cover-up" s ' insta u ra .  E l le ne sembla pas être télé­
commandée par  les "hautes sphères" , mais s '  éta­
bl i t  p lutôt de façon spontanée, les journa l istes 
aya nt été trop lo in  avec l ' h istoi re S n i ppy . C'est 
a i nsi q u ' u ne affa i re de vaches m u ti lées se prod u isit 
près d '  Al lentown en Pennsylva nie dans le  même 
temps que l 'affa ire S n ippy.  E l le fut  prat iquement 
écl i psée . O n  sût cependant  que les bêtes avaient 
été vidées de leur  sa n g ,  que des p laques de peau 
avaient été d écou pées avec précisi o n ,  et on se ren­
dit  compte plus tard,  que les os ne contena ient 
plus de moel le l2l .  

En  1 968, a u  Ca nada , u ne observation i ntéres­
sa nte . Pas de m u ti lat ions mais un OVN I en forme 
de chapeau colonial  est observé par  un fermier de 
Lone B u tte en Colombie B rita n n ique,  un certa in 
Mr .  B ria n G ratta n .  Cela s'est passé dans la soi rée 
du 7 ou du 8 févrie r .  L'eng i n  q u i  n ' était même pas à 
1 0  m de haut  su rpombla u n  trou peau de bestia u x ,  
comme s ' i l  "s' i ntéressa it  vivement a u x  bêtes" d i ra 
le tém o i n ,  q u i  put éc la i rer  l 'eng in  d ' u ne torche 
électrique et le déta i l ler tout à loisi r13, . 

La même a n née , en Bo l iv ie,  dans le petit v i l ­
lage d 'Otoco , u ne éleveuse, Mme Va lent ina F lo­
res,  su rprit un jou r dans son pa rc à moutons, un 
pet it  h u ma noïde d' 1 m 20 occupé à occir  u n e  bête 
du troupea u . Se voya nt découvert,  l 'être s'éleva 
rapidement da ns les a i rs et d ispa rut  on ne sait trop 
comment.  Il fut remarq u é  tenant  un i nstru ment 
tubu la ire terminé e n  crochet, et 34 moutons f u rent 
retrouvés proprement trucidés .  14, 

En 1 970, on s ignala au B résil q ue lques affa i res 
de d ispa ritions i nsol ites d 'an ima u x ,  i nvest iguées 

par la pol ice,  su ite à u ne nu i t  pa rticu l ièrement fer­
tile en observations d 'OVN i s .  Ma is i l  fa ut  se méfier 
terr ib lement de ce qui provient de ce pays ou l ' i ma­
gination des lat ins a l l iée a u x  su perstit ions des 
I nd iens et des descenda nts des esclaves africa i ns ,  
est génératrice de récits le p lus  souvent fa nta isis­
tes . 12, 

En  1 97 1 , on nota quelq ues cas de bestiau x  
muti lés en Ok la homa , m a i s  pas e n  nombre suff i­
sem ment élevé pou r atti rer l 'attent ion des c her­
cheu rs .  151 

En 1 973, en Camargue,  près de M a rguerittes 
( Ga �d ) ,  la ma nade Auba nel , constitué de 65 tau ­
reau x ,  v i t  la  tota l ité de ses effectifs s e  noyer dans 
u n  can a l ,  la n u it du 4 au 5 décembre . Aucu nes tra­
ces de sabots ne fu rent retrouvées sur les berges . 
U n  jeune scientif ique de la Facu lté de Montpel l ier  
avança u ne théorie ,  qui  pou r l ' époqu e ,  d û t  lu i  atti­
rer pas mal  de sa rcasme . En  effet , i l  su pposa que 
les  bêtes ava ient été  sou levées de terre par  le  
magnét isme d ' u n  OVN I ,  pu is  " re lachées" au­
dessus d u  cana l .  Aucune muti lat ion n 'est s igna lée . 
Ma is avait-on examiné chaque bête ? 14bisl 

12 

L E S  VAG U E S : 

C'est en 1 973 au Kansas que la première 
recrudescence de mut i lat ions de béta i l  fut e n regis­
trée , f in  j u i n  pou r être p lus précis . I l  y eu bien quel­
q u es a lertes auparava nt da ns d 'autres états, mais 
pas de "vagues" à proprement parler .  

En  c i n q  mois,  a u  moins 40 ra pports pa rvi nrent 
aux shériffs de 1 5  comtés . L'émotion fut  si g ra nde 
que les shériffs a i nsi  que les représenta nts des éle­
veu rs se réu n i rent pou r adopter u ne l igne de con­
d u ite . On n otera ic i  les premières contrad ictions 
dans les différentes déclarations faites à la  presse 
pa r des off ic ie ls . Ai nsi , M r .  Doyle H eft,  représen­
ta nt d u  M i n istère de l ' Ag ricu l ture pou r le Ka nsas 
deva it mettre l 'accent su r les causes natu rel les de 
ces morts . Penda nt ce temps là des shériffs et des 
vétéri na i res affi rmaient q u ' i l  n 'en éta it  rien . N otons 
que déjà ,  à ce moment là, un adjoint  d u  shériff du 
comté de Cloud ( Ka nsas ) déclara à un journa l iste 
q u ' i l  avait remarqué que les carcasses éta ient 
déla issées par  les prédate u rs .  Le shériff Jim John­
son d u  Comté de Thayer ( Ka nsas) déclara q u e  le 
seu l  cas signa lé  dans son secte u r  j usq u ' ic i  éta it 
celu i  d ' u ne vache,  qui éta it  encore intacte p lu ­
sie u rs semai nes a p rès sa  mort . Lors de cette réu ­
n ion des shériffs , tous fu rent u na n i mes pou r  d i re 
que l 'a nomal ie  la p lus  f lagra nte, q u i  les déroutait  
particu l ièrement,  éta it l 'absence de toutes traces à 
proximité des dépou i l les d ' u ne part ,  et la d ispari­
t ion tota le de sa n g ,  dont on ne retrouvait  même 
pas la moi ndre écla bouss u re .  La première prime 
pou r l 'a r restat ion des coupab les , fut  offerte par 
The Ka nsas Farm B u rea u ,  et s' éleva it  à 500 
dol lars 161 • 
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A pa rti r de ce moment- là ( f in  1 973) , les mut i la­
t ions a l la ient se propager petit à petit dans d 'autres 
états à un ryth me sans cesse croissa n t .  I l ne m'a 
pas été fac i le  d ' obten i r  que lques c h iffres statisti­
q u es ,  car à l ' époque on ne comptabi l isait pas ce 
genre d ' i ncidents .  Cependant ,  de temps à temps, 
u n  shériff donnait le nombre des affa i res qui l u i  
éta ient sig na lées, e t  on p u t ,  petit à petit ,  s e  fa i re 
u ne idée du deg ré de leu r importa nce .  Par  exem­
ple, dans le seu l  mois de décembre 1 974, le comté 
de Platte , N ébraska , enregistra 44 pla i ntes relatives 
à des massacres d 'an ima u x  entra n t  da ns le type 
q u i  nous intéresse . 17 1 Prés de Glenwood Spri ngs,  
Colorado,  8 bestiau x  fu rent muti lés en 1 1  jou rs,  
i nformation divu lguée pa r The America n H u man 
Associat ion q u i  offr it u ne pr ime de 500 dol lars pou r 
la découverte des a uteu rs de ces tueries . 1 7 1 et 181 •  

H Y POTH E S ES : 

A cette époque ( 1 974) ,  les hypothèses émises 
n 'évoq uaient pas encore les OVN i s .  Chez les offi­
ciels on par la it  beau coup de prédate u rs,  su rtout  les 
vétérina i res , les pol ic iers et les journa l istes préfé­
ra nt accuser les h ippies, les maniaq ues, voi re des 
étud ia nts en médecine ch i rurgicale "se faisa nt la 
main" . Pu is  début 1 975, on se mit à accuser toutes 
les sectes de détraqués q u i  p u l l u lent a u x  U S A ,  en 
pa rticu l ier  les adeptes de cu l tes rituels ,  l ' ég l ise de 
Sata n ,  etc . . .  

Parmi les a nomal ies non sig na lées dans mon 
premier  a rt ic le,  cel le ci  : certa i nes bêtes semblent 
avoi r  été déplacées d ' u n  l ieu à un autre .  Autrement 
dit,  captu rées dans un pacage,  et retrouvées a i l ­
leu rs .  A ins i ,  les 27 janv ier  1 975, c inq vea ux f u rent 
découve rts dans le secteur  de Gar land ( Texas) , 
morts et m ut i lés .  O r ,  a u c u ne p la i nte pou r d ispari­
t ion de bêtes n'avait été fa ite dans ce secteur  
depu is fort longtemps . De p lus l 'un  des veau x  por­
ta i t  u n e  m a rq u e  au f e r  en u sa g e  d a n s l e  
Ten nessee19, . 

Le premier rapprochement entre " hél icoptè­
res" et " m u tes" est fait par un q uotidien texa n 1 10l .  
L 'absence de traces est a insi expl iquée ,  ma is  les 
argu ments développés ne sont pas très conva in­
cants .  La  même sou rce cite u ne décla ration du 
Gouverneur  de l 'Ok lahoma , da ns laquel le  i l  est  pré­
ten d u  q u e  P L U S I EU R S  A G E N C E S  G O UV E R N E- ­
M ENT A L E S  coordonnent leu rs effo rts pou r résou ­
d re cette énigme . Le Gouverneur conclua it  a insi : 
" En trava i l lant  de cette façon , nous espérons 
découvrir  rapidement ce q u ' i l  "y a derrière tout 
cela" . Apparemment on s'accrochait  fermement à 
l ' hypothèse de cou pables tout ce q u ' i l y a de ter­
restres . 

Au Texas, les Ra ngers f i rent  des enquêtes 
off ic ie l les avec la coopération d 'enquêteu rs man­
datés par les associations des éleveu rs ( f in  1 974) . 
Les R a ngers déc larèrent n 'avoi r pu découvri r la 
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UFO leaves clue to mutilation 
FBI Joins lnvestigotion of Animal 
Mutilations linked to UFOs 

Q U E LQ U ES TIT R ES R E LEVES 
DANS LA P R E S S E  A M E R I CA I N E  

C A U S E  rée l le  de la mort des bestiau x  et tentèrent 
de prouver la cu lpabi l ité de sectes sata n iques,  
S A N S  M ETT R E LA M A I N  S U R  U N E  S E U L E 
P R E U V E .  1 1 1 , . E n  O k l a h o m a , L e  G o u ve r n e u r  
B O R E N  déclara très sérieusement q u e  l a  commis­
sion d 'enquêtes ( dont j 'ai  pa r lé ci-dessus)  ava it 
so lut ionné le mystère , i nvestigu é  su r les 25 cas 
s'étant prod u its dans son Eta t .  Les a u teu rs éta ient 
des an imaux sa uvages ! Voici comment le Gouver­
n e u r a r r i v a  à c e t t e  i n v ra i s se m b l a b l e  
concl usion : "  . . .  car nous n 'avons trouvé aucu nes 
preuves de l ' i mpl ication de cu ltes r ituels N I  D' U N E  
I N VA S I O N  EXTRA-T E R R ESTR E S " . Cette com­
missi o n ,  composée de 10 person nes, comprenait 
des représenta nts du Dépa rtement d' Etat à la  
santé,  d u  M in istère de l ' Ag ricu ltu re ,  de l ' Associa­
t ion des E leveu rs de l ' O k l a homa , du Col lège de 
M édecine vétéri na i re de l ' U n iversité de l ' Ok la­
homa , et du M in istère de la Sécu rité Pub l ique ( cor­
respondant à notre M i n istère de l ' I ntérieu r )  1 1 1 ) . 

Ai nsi donc,  à la l u m ière de ces deux i nterven­
t ions O F F I C I E L L E S  faites a u  Texas et en Okla­
homa , i l  éta it déjà démontré C LA I R E M E N T  que les 
sectes sata niques ou autres fa rfelus  émargeant à 
des cu l tes r ituels , n ' étaient pou r r ien dans ces h is­
toi res . Mais, probablement pa rce Q U ' O N  S ' ETA I T  
R EN D U  C O M PT E  QU E L E S  OVN I S  Y ETA I ENT 
PO U R  QU E LQU E C H O S E ,  on s'empressa it d 'écar­
ter l ' hypothèse de coupables extra-terrestres a lors 
que rien ne justif ia it  cette citation i nattend u e ,  pu is­
que la  presse de l ' époque n ' évoq ua it  que très ra re­
ment ( et 3vec i ron ie )  la  responsab i l i té des éq u ipa­
ges d 'OVN i s .  

- -



En contrad iction complète avec les aff i rma­
tions du Gouverneu r B O R E N ,  je vous sou mets ci­
après cel les d u  Gouverneur du Texas ,  Mr R ichard 
LAM M ,  q u ' i l  f it lors d ' u ne réu nion à Puebla,  avec 
les représenta nts des Associations des Eleve u rs de 
son Etat : " C'est le plus g rand outrage perpétré de 
toute l ' histoire de l ' i ndustrie béta i l lè re de l ' Ouest . 
N O U S  N E  POUVO N S  P L U S  A C C U S E R  LES P R E­
DATEU R S .  I l  est c la i r  et évident que seu ls ,  des 
êtres h u mains sont responsables de si horr ibles 
forfa its" . Et i l  précisa que le Col lège de M édecine 
Vétéri na i re de l ' U n iversité du Colorado avait  con­
c lu  à la c u l pab i l ité d 'êtres h u mains  ut i l isa nt  des ins­
truments tranchants ! ( 12 1 

Comme on peut  s'en rendre compte, il n 'y  
ava it pas encore de p lan concerté à l ' époque pou r 
que tout le monde adopte la même version , et je 
trouve personnel lement ces décla rations contra­
d ictoi res extrêmement précieuses pou r les cher­
cheu rs,  car el les démontrent i ndéniab lement que la  
vérité éta it ca mouflée,  de façon tout ce qu' i l  y a de 
maladroite . Nous verrons bea ucou p plus loi n ,  p lu­
sieu rs déclarat ions de vétér ina i res, dont  certa i nes 
sont d ' u n  tel degré d 'absu rdité q u ' i l  est d iff ic i le 
d ' imaginer  q u 'e l les a ient pu être formu lées pa r de 
pa rei ls  spécia l istes . 

Une a utre tentative de "debu nk ing"  que je 
citerai en exemple : celle fa ite a u  Colorado par u ne 
organ isat ion dépendant du F .  B . 1. le Colorado 
B u rea u of I nvestigatio n .  Au cou rs de l 'été 1 975, le 
C . B . I .  fut ma ndaté pou r enquêter sur 203 cas 
d 'an imaux mut i lés .  Le C hef de la Commission 
d ' E nquêtes , M r .  Car l  WH I T ES I D E ,  devait déclarer,  
su ite a u x  nombreuses investigations qui  fu rent 
menées, que su r 203 affa i res, f 1 1 1 éta ient à mettre 
su r le compte d'êtres h u mains ! Puis  un peu p lus 
ta rd , i l  devait  commettre une gaffe en avoua nt naï­
vement ceci : " N ous avons envoyé u n  écha nt i l lon­
nage de dépou i l les aux Laboratoi res de l ' U n iversité 
du Colorado . S u r  1 9  bêtes expéd iées, 9 fu rent 
déclarées m uti lées par des h u ma i ns" . Ce qui  fait  
presque 50 % de l ' échant i l lonnage . A u c u n  ra p­
port, pa r conséq uent avec les proportions 203- 1 1 .  
( 1 31 • F in  1 975, le  Colorado ava i t  enregistré p lus  de 
400 cas  de mut i lat ions de béta i l ,  et  ce O F F I C I E L L E­
M EN T ,  mais la réa l i té éta it bien différente,  u n  ch if­
fre nettement supér ieur ( 1 31 • 

Comme de nombreuses voix s 'éleva ient chez 
les éleve u rs,  su ite a u x  déclarat ions de M r .  Car l  
WH I T ES I D E ,  celui-ci  f it savoir  que des recherches 
p lus poussées a l la ient être entreprises et q u ' i l  serait 
pratiqué des exa mens a u  microscope ( 1 51 • Quelques 
semaines p lus  ta rd , il a n nonçait  que s u r  36 prélève­
ments envoyés a u x  ana lyses , 2 seu lement avaient 
été recon n u s  comme éma nant  de bêtes mut i lées 
par des êtres h u mains,  à l 'a ide d ' u n  i nstru ment 
tra nchant ,  constatat ions faites dans les propres 
laboratoi res du M i n istère de l 'Agr icu ltu re ( dont 
dépend M r .  Car l  Whiteside)  ( 1 3 1 • 

Ne trouvez-vou s  pas cur ieux q u ' u n  organ isme 
officie l  comme le M i n istère de l 'Agricu lture,  se 
trouve en contrad iction avec un a utre organ isme 
officiel  DU M EM E  ETAT , le Col lège de M édecine 
Vétéri na i re de l ' U n iversité du Colorado ? . 

Voici  bea uco u p  mieux . Pou r démontrer la 
fou rberie d u  C . B . I . ,  un shériff du Colorado et ses 
adjoi nts imag inèrent un stratagème très sim p l e .  I ls 
prélevèrent su r la dépou i l le  d ' u ne vache mut i lée u n  
échant i l lon n o n  touché p a r  les mut i late u rs,  e t  l e  
ta i l ladèrent eux-mêmes avec des coutea u x .  I ls 
tra nsm i rent l ' écha nti l lon truqué a u x  gens du C .  B . 1 . 
et le rapport vint p lus ta rd avec comme conclu ­
sions : morsu res de renard ! L e  p lus  drôle est que 
depu is  p lus  de 20 ans,  i l  n 'y  avait p lus . u n  seu l  
renard dans l a  rég ion ! ( 1 41 • 

La prem ière a l l u sion sérieuse à des coupab les 
extra-terrestres que j'ai pu trouver dans les nom­
breuses cou p u res de presse que j 'a i  pu col lecter 
grâ ce à l ' amabi l ité de q uelques corresponda nts, 
est contenue dans un jou rnal  de Colorado-S prings 
( 1 61

, et fut  émise da ns le cadre d ' u ne vag u e  de 
c u r ieux hél icoptères associée aux m uti lat ions q u i  
s e  mu lt ip l ia ient dans le Colorado en 1 975.  Voic i ,  
entre a u tre , ce q u ' i l  d isait : " L' hypothèse de la res­
ponsab i l ité des OVN I S  est p lus sol ide que cel le des 
sectes sata n iques,  car nous savons mai ntenant 
que cel les-ci ne peuvent abso l u ment pas d isposer 
d ' u ne i nfrastructu re nécessa ire à la bonne marche 
d ' u n  parc d ' h él icoptères" . 
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Ce q u i  éta it lo in  d'être l 'avis des gra nds grou­
p e m e n ts u f o l o g i q u es p r i v és a m é r i c a i n s ,  te l  
l '  A P R O ,  Tucso n ,  Arizona , patronné par M r  et  
M me Lorenzen . A P R O  1 1 7 1

, à c e  sujet, prit l a  
défense d e s  éq u ipages d 'OV N I en que lque sorte et 
accusa les sectes sata n iques de se l ivrer à cette 
boucherie . Car que lques u ns des membres de 
cette très i m porta nte associat ion décidèrent de 
fa i re des enquêtes su r ces h istoi res de béta i l  
m uti lé . Et là  je va is  toucher u n  point part icu l ière­
ment sensible su r lequel i l  ne m'a pas été possible 
d 'obten i r  bea ucoup de déta i ls ,  on  comprendra 
faci lement pou rquoi . En effet , selon ma sou rce 
d ' i nformation ( 161 , p l usieurs membres de l' A P R O  
a u ra ient  m i s  à j o u r  des faits te l lement terrifiants 
q u ' i l s  prétend irent q u ' i l  va la it mieux ,  pou r le bien 
de tous,  ne pas les divu lguer .  Toutefois ,  l 'a uteur 
de l 'a rt icle précise qu' i l  a pu savoir  que ces mêmes 
enq uêteu rs a u ra ient été menacés des p i res repré­
sa i l les s ' i ls  parla ient a u  point q u ' i ls  en fu rent forte­
ment effrayés . De là à d i re que les affi rmations 
d '  A P R O  ne sont d ictées que par le  souci  de ne pas 
voir  ces menaces m ises à exécution , pou rrait expl i­
quer e n  pa rtie cette prise de posit ion un peu 
ra pide,  donc suspecte, su rtout  venant de la part de 
gens qui voudraient bien que l 'att itude des officiels 
cha nge su r la façon de traiter le problème d u  phé­
nomène OVN 1 .  

A P R O  ( 1 71 prétend que les bestia u x  meu rent de 
façon natu rel le  et que certa i ns d'entre eux sont 
m uti lés par  des sectes satan iques jou issant de pro­
tection en "haut  l ieu" ,  ce q u i  expl iquera it  leu r 
i m p u n ité . Leu r  but sera i t  de semer le trou ble dans 
les esprits, voi re de pertu rber la bonne ordonna nce 
de la société a mérica i n e .  Pou rq u oi cela ? A P R O  ne 
le précise pas .  Ça ne me pa ra it  pas très conva in­
cant et  n 'expl ique n i  le  manque de traces, n i  l a  net­
teté des pla ies,  n i  l ' absence d u  san g ,  n i  les i n nom­
bra bles a noma l ies dont certa i nes ne vous ont pas 
été e ncore rapportées . 

De nombreux chercheu rs privés, tel Terrance 
M IT C H E L L, a ccusent ouvertement les OVN I S .  
M itche l l ,  q u i  a recue i l l i  depuis 1 969 des informa­
tions su r plus de 3 . 000 cas d 'an imaux m uti lés, est 
un a ncien reporter TV de M i n neapol is .  Il a su rvolé 
de nombreux sites où fu rent perpétrés des massa­
c res de bestia u x  et a photogra phié un g rand nom­
bre de traces en forme de cerc le ,  là où i l  y ava it  de 
la neige . M itchel l  pense que ces m u ti lat ions sont 
nécessitées par  le besoin  en sa ng et en orga nes à 
f ins de buts inconn u s ,  mais q u e  le fait de ne pas 
chercher  à dissimu ler  ces actes est également dél i ­
béré peut-être pou r éprouver les popu lations dans 
u n  autre but expérimenta l  ( 181 • 

Selon u n  groupement privé : The Esthetic 
Sciences O rga nizat ion,  q u i  possède un matériel 
mobi le électron ique soph istiq ué pou r ses n u its 
d'observation , les muti lat ions sont perpétrées pa r 
les OVN I S .  El les représentera ient la pou rsu ite de 
l ' i nvestigation de notre p la nète par u ne civi l isat ion 
extra-terrestre , su r les formes de vie an ima les de la 
Terre . Les prélèvements d 'orga nes sera ient faits 
dans des buts p u rement scientifiques,  par exemple 
l ' étude des orga nes des sens ( 1 91 . Cette théorie n'a 
q u ' u n  défaut ,  mais de ta i l le  : que peut bien déter­
m i ner un scientifique extra-terrestre avec un sim­
ple pavi l lon d ' orei l le  s' i l  vou la it  étud ier l 'ouïe d ' u n  
bovidé ? 

Des journa l istes ont i nterrogé des membres de 
sectes aya n t  plus ou moins un rapport avec le cu lte 
sata n ique,  lesq uels ont fait justement remarquer 
qu' i l  sera it  impossib le,  même à un g ro u pe d ispo­
sa nt de fonds i m portants,  de mettre su r pied une 
orga n isation de l 'ampleu r de ce l le  qu i  semble être 
derrière toutes ces h istoi res . S i  c 'éta it des êtres 
h u ma i ns,  d isent- i ls ,  les a utorités a u ra ient déjà 
ar rêté des coupables .  Des h u mains même bien 
organ isés, on les voit ,  on  les e nten d ,  ou i ls  la issent 
des traces de leur  passage . Ce qui  n ' a  jamais été le  
cas dans ce genre d ' inc ident .  (201 

'-' 

Dans mon premier volet,  j 'avais fait a l l usion 
a u  Professe u r  A. J .  Hynek et a u  contenu d ' u n  rap­
port q u ' i l  a u rait  eu en mains.  I l  se trouve que j 'a i  pu 
conna itre le  contenu de ce rapport et apprendre 
d ' a utre part q u ' i l  s'ag issa it  b ie n ,  comme je le la is­
sais entendre,  d ' u n  docu ment non pas truqué 
i ntent ionnel lement ma is  faussé par  le  fa it  que 
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l ' homme q u i  fut à l ' or ig ine de ce rapport mentit de 
A j u sq u ' à  Z .  Ce rapport avait été fait par  un Agent 
du M i n istère des F i n a nces,  d é p a rtem e n t  des 
Tabacs , Alcools,  et Armes à feu . I l  reprenait  les 
déclarations d'un dél inq u a nt pu rgea nt u ne peine 
de prison q u i  prétendait  conna itre des membres de 
sectes sata niq ues prépa ra nt divers actes de sabo­
tage et a u te u rs des m u ti lat ions de béta i l . H istoi re à 
dormir  debout q u i  sera démontée p lus  loi n ,  j ' a u ra i  
l ' occasion d 'y  reve n i r .  (2 1 1 

J 'ouvre une pa renthèse q u i  est extrêmement 
intéressante . Chaque a n née , en g ros, les éleveu rs 
déplorent la perte de bestia u x  q u i  meu rent de 
façon tout à fa it naturel le  : accidents, malad ies, 
e mpoisonnements, etc . . .  Cette perte est estimée 
entre u n  et deux pour cent selon l ' a n née . A insi le 
Colorado,  qui maintient en permanence un c heptel 
de 3 . 000 . 000 de têtes de déta i l ,  a donc u ne perte 
a n n uel le  d 'au  moins 30 . 000 bêtes ! Personne ne 
sembla it beau cou p se formal iser jusq u ' ic i ,  de cet 
état de choses . Et pou rquoi  i ra it-on brusq uement 
s ' inqu iéter de p lusieurs centa i nes de victimes sup­
plémentaires a u  point  de fa i re des enquêtes qui ne 
concluent ,  pou r certa i nes tout  d u  moins,  qu'à la  
mort nature l le  des victi mes ? (221 • 

A Denve r  ( Colorado ) ,  s 'est tenu au début de 
septe mbre 1 975, u n  congrès de représenta nts de la 
loi ,  le  plus i mportant de ces dernières a n nées dans 
cet Eta t .  M otif : les m u ti lations a n i males.  O n  y 
révéla q u e  ces affaires tou chaient p lusieu rs états 
depuis q uatre a ns ( Donc depuis au moins 1 97 1  ) .  
O n  y évoq u a  aussi ces nombreux incidents où i l  
éta it  q u estion d' hél icoptères restés non identif iés . 
U n  accord fut conclu entre les pol iciers de trois 
états : N ébraska , Wyoming et Colorado pou r p lus 
de coopération su r les enquêtes relatives aux 
" m u tes" . C'est Fort- Morgan qui  accuei l l it ces 
représenta nts de la  lo i ,  60 en tou t .  On sût a i nsi 
O F F I C I E L L E M E N T  q u ' a u  moins 1 0  états étaient 
concernés par  le  même " phénomène" depuis  
début 1 975. O n  apprit éga lement q u e  très souvent, 
les prélèvements d 'échant i l lons envoyés rég u l ière­
ment a u x  Laboratoi res de l ' U n iversité d u  Colorado 
éta ient  en trop mauva is état ,  à leur a rrivée, pou r 
être traités convenablement .  (231 

A la f in  de l ' été 1 975, 1 5  états éta ient touchés, 
s' i l  faut en croire le  ra pport de deux hommes de lo i  
d u  Colorado : C . B .  B LE D S O E, de H ugo,  et R . A .  
C O L E ,  sénateur ,  d e  Littletow n ,  q u i  enq uêtèrent à 
t itre perso n nel su r les affa i res de m u ti lation s .  

Voici  u n  résumé de l e u rs constatat ions,  et l e  
m o i n s  q u e  je pu isse d i re est q u e  ces 2 hom mes o n t  
é t é  a bsolu ment hon nêtes dans leu rs concl usions,  
ce qui  est très ra re pou r deux person nes pouvant 
être considérées comme les O F F I C I E LS ,  tou t  du 
moins e n  ce qui  concerne le  sénate u r  Cole : 
A )  - Les m uti lat ions sont effectives donc réel les .  
B)  - E l les ne sont pas l ' oeuvre d ' a n imaux préda­
teu rs .  



P hoto : Journa i-Advocate, Sterl ing . Comté de Loga n ,  Colorado, été 1 976. Ce cas f it  l ' objet 
d ' u ne enq uête d u  shériff H a rry Tex G R AV E S .  
Tra nsmise pa r M r .  Tom A DA M S ,  D i recteu r d e  Project STI G M A ,  P . O .  B o x  1 094, PA R I S  
Texas, 75460, Etats-Unis ,  q u e  nous remercions vivemen t  pour l 'a ide désintéressée q u ' i l  a 
apportée à notre documentation . 

C )  - Auc u n  hél icoptère n 'est impl iqué dans ces 
i ncidents .  
D )  - 1 29 cas ont été investig u és soigneusement 
pou r pa rve n i r  à ces conclusion s .  

En outre,  ce rapport n o u s  apprend q u e  c'est l e  
M i n nesota q u i  a u ra i t  e û t  le désagrément d 'enreg is­
trer les premières muti lat ions,  q u i  s'étendi rent 
ensu ite a u  N ebraska , au Kansas, à l ' O kla homa , au 
Texas, a u  N ouvea u- Mexiqu e ,  a u  ColoradG,  au 
Wyoming,  et a u  Monta na .  ( et à b ien d 'autres pa r la  
suite) 1241 • 

A N O M A L I ES D I V E R S ES : 

Je vous ai d éjà sig na lé  q u elques a nomal ies 
d a ns mon premier a rt ic le,  j 'avais s u rtout i nsisté su r 
les traces la issées par  des OVN i s  à proximité des 
a n i ma u x  mut i lés .  Voici maintenant un cha pitre 
réservé à d ' i nnombrables anomal ies relevées en 
des l ieux  les plus d ivers, en commençant pa r cel les 
notées par M r .  Tom ADAM S président d u  Project 
ST I G M A  a u xque l les j'ai ajouté q ue lques a utres, et 
relatives à des effets secondaires observés su r 
d ' a utres a n i m a u x  : 

- Comté de Loga n ,  Colorado - J u i n  76 - Traces 
de coyotes près d ' u ne génisse m u ti lée . Les bêtes 

se sont ra pprochées jusq u ' à  2 m 50 de la ca rcasse, 
pu is  se sont reti rées ( Sterl ing Advocate, Colorado, 
8/6/76)  
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- Comté de K imba l l ,  Nebraska , Août 75 - Traces 
de coyotes à 3 m 50 d ' u ne bête mut i lée .  2 h él icop­
tères f a n tô mes v u s  la n u i t  d e  la m u t i l a t i o n  
( Western-Nebraska-Observer ,  28/ 8/ 75)  
- Comté d ' Adams,  Idaho,  Ju in 75 - Traces 
d ' o u rs a u tou r de 6 dépou i l les m ut i lées non tou ­
c hées p a r  les ca rnassiers . Constatat ions faites pa r 
u n  vétéri na i re ,  le D r .  Fred Stovner,  q u i  s u rvei l l a  les 
dépou i l les ( l daho-Statesm a n ,  30/6/75)  
- Comté de J o nes, Texas, Dec . 75 - Traces de 
coyotes a u tou r de la dépou i l le ,  q u i ,  10 jours après 
sa découverte, éta it  encore intacte , c h ose consta­
tée pa r le shériff des l ieu x .  ( Sta r-Teleg ram ,  Forth­
Worth , Texas, 25/ 1 /75) . 
- Comté de F u rnas, Nebraska , Oct .  75 - Une 
ca rcasse de bête m uti lée éta it  encore i ntac te d ix  
jours a près sa découverte, tota lement déla issée 
par les prédateufs .  Aucu nes mouches remarq u ées 
su r la dépou i l le  pendant cette périod e .  Le même 
jou r, u ne vache du même trou peau mou rra it  en 
vela nt .  Ses restes f u rent " nettoyés" en 24 h pa r les 
carnassiers . ( Da i ly  Tr ibu ne d ' H asti ng - 8/ 1 1  /75)  
- Comté de G a rfie l d ,  Colorado, Avri l 76 - Le ber-

ger a l lemand d u  S hériff E D .  H O G U E ,  q u i  n 'avait 
jamais refusé d 'approcher u ne carcasse de best iau 
mort natu rel lement,  ne vou l u t  pas le  fa i re da ns le  
cas  d ' u ne vache m uti lée et resta à bonne d ista nce . 
( Da i ly-Sentinel  de G rand-J u nction , 20/ 4 / 76) 
- Comté de Madiso n ,  M onta n a ,  Eté 76 - ·  Le pol i­
c ier  R ichard LA I N G ,  qui  a l la i t  garer  sa voitu re près 
d ' u ne bête m u ti lée,  vit son c h ien deven i r  su bite­
ment fou f u rieu x ,  cherchant  à f u i r  en h u rlant  
d 'épouva nte . ( Leader d 'Anaconda , 1 9/ 1  / 77 )  
- Comté de Little R iver, Arka nsas,  A o û t  7 7  - M r  
Ezéchiel  G R E E N ,  entra n t  d a n s  u n  de ses pâtu rages 
vit ven i r  à l u i  son troupea u , comme chaque fois 
q u ' i l  éta it  l ' heure de le rentrer a u  corra l . Alors que 
les  bêtes se rapprochaient d ' u ne ca rcasse de vache 
m u ti lée ,  tout le  trou peau fit souda in  demi-tou r en 
déta lant  à toutes pattes , en proie à la  p lus  v ive ter­
reu r .  ( Texa rkana Gazette , 21 /8/77 )  
- Comté de Fremont, l daho,  O c t .  75 - U n  ch ien 
pa rticu l ièrement méchant resta parfa itement s i len­
cieux la n u it d ' u ne muti lation perpétrée à q ue lques 
m è t re s  d e  l u i .  ( P ost - R eg i s t e r  d ' I d a h o  F a l l s ,  
2/ 1 0 / 75)  ( Cas extrêmement courant)  
- Comté de Teton ,  M ontana , Août 75 - Une 
vache refusa de s'a pprocher de son veau mut i lé .  
Constat fa i t  par le shériff Peter H oward . 1261 

- Comté de B u tte , Ca l ifornie,  Oct .  75 - Une 
sema i n e  AVA NT u ne mut i lat ion , u n  troupeau 
refusa d 'entrer dans u n  pré pou rta nt r iche d'un trè­
fle épa i s .  O n  devait découvrir  la semaine su iva nte 
u ne vache muti lée dans ce même pré ( Mercu ry­
R eg ister ,  O rovi l le ,  25/ 1 0/75)  
- Comté de L indreh , Nouvea u -Mexique,  Janv.  78 
- S u r  la dépou i l le  d ' u n  cheva l a ppartenant à u n  
pol ic ier ,  des centa ines de mouches mortes f u rent 
trouvées . A 400 m de là,  on  découvrit  de nombreu­
ses dépou i l les de lap ins et de ch ipmu nks,  épa rpi l ­
lés su r u ne petite su rface , sa ns raison de mort visi­
b le . ( 1 1  

- Comté d ' E isberry, M issour i ,  J u i n  7 8  - Dans 
deux cas des 6 s u rven u s  dans la même période, 
des centa i nes de mouches f u rent trouvées mortes 
dans l 'ento u rage des dépo u i l les certa ines col lées 
su r le feu i l lage et les bra nches de l 'a rbre le p lus 
proc h e .  127 1 

- Comté de R io Arr iba , Nouvea u - Mexique - M r  
H owa rd B U R G E S S ,  scientifique retra ité, e t  enquê­
tant su r les muti lations à t itre privé,  s ignale que 
T R ES S O UVENT,  on trouve des centa i nes de 
mouches mortes su r les bêtes mut i lées1281 • 

I l  s 'agit  ic i  d ' u ne sélection de cas su r une 
q u a ntité t rop importa nte pou r être citée intégrale­
ment ic i . 

U n  cas assez rare : cel u i  d ' u n  bison m u ti lé  
dans u n  parc  zoolog ique .  Ce la  s'est produit  le 21  
octobre 1 975, dans le zoo de C heyenne Mounta i n ,  
d a ns le Colorado . L a  bête , u ne femel le ,  pesa it 750 

k i los .  U ne a u topsie très poussée fut  ordonnée et 
c 'est le Dr. R od ney C. Wal ker  q u i  la pratiqua en 
compag nie d u  Dr. Raou l  W. U ric h . Des prélève­
men ts f u rent envoyés aux Laboratoi res de l ' U ni­
versité d u  Colorado à Fort Col l ins .  Le l ieu où fut  
trouvée la bête éta it  à l 'éca rt de routes ou de che­
mins f réq uentés . De p lus ,  le  biso n ,  même en pa rc 
zoolog ique est un a n i ma l  q u i  est resté sau vage 
vivant dans son m i l ieu natu re l ,  ne se la issa n t  pas 
approcher comme u ne s imple vache . En  outre ,  
q u a n d  i l  est attaqué i l  vend chèrement s a  vie . 
Aucune trace que l le  q u 'e l le  soit ,  ne fut  trouvée . 
Commenta i res du D r .  U rich  : " Décou pages nets, 
c la i rs ,  propres , sa ns bavu res , faits avec un i nstru ­
ment très affûté.  I m possible de d ist inguer  l 'endroit  
de l 'entame,  comme normalement on devrait pou­
voi r le  fa i re .  C 'est un trava i l  d 'expert" . 1291 Le D r  
Wa l ker ,  d i recteu r d u  z o o ,  devait déclarer : " C 'est 
très étra nge,  il y a u ne q u a ntité a normale de séru m 
sa n g u i n  dans les cavités a bdomina les et thoraci ­
ques ,  le  Uq.u ide s'étant i nfi l t ré dans les tissus du 
corps et même jusque dans les g lobes ocu la i res" . I l  
ajouta q u ' i l  ava i t  passé de nombreuses heu res pou r 
tenter de déterminer la cause de tout ce l a ,  mais 
q u ' i l  ne découvrit a bsol u ment r ie n .  Aucune trace 
de maladie ne fut  décelée par  les ana lyses.  Sans 
avoi r  pu obteni r  des déta i l s ,  on apprit cependant 
que les a na lyses faites par les laboratoi res de l ' U n i­
versité d u  Colorado,  avaient mis à jour des faits 
étra nges et sans précédent . 1301 
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Autre a nomal ie relevée dans p l usieu rs cas : la 
mort i n compréhensible d ' a utres bêtes du même 
tro u pea u , su ivant de près cel le de la bête mut i lée .  
Ainsi dans l 'affa i re d u  bison d u  pa rc zoologique de 
Cheyen n e  Mounta i n ,  on nota la mort su bite d ' u n  
2 è  bison le lendemai n  d u  jou r où f u t  découvert 
l ' an ima l  mut i lé ,  pu is une 3è bête , ( toujours u n  
bison ) ,  mou rut l e  su r lendema i n .  ( Ces trois décès 
de bisons f u rent d 'a i l leu rs les trois seules morts 
d ' a n imaux en registrées par ce zoo dans toute 
l ' a n née ) .  Le 2è bison fut  découvert perdant son 
sa ng e n  abonda nce . I l  périt rapidement et u n e  
a u topsie révéla u ne f o r m e  e x t e r n e  d ' entér i te 
hémorragique (en pri ncipe interne ) .  Le 3è fut  
découvert mort, la ma mel le  légèrement attaq uée 
par  les crocs d ' u n  coyote , mais non déch iq uetée , 
comme si le ca rnassier ava it renoncé brusquement 
à son festin .  131 1  

Dans l e  Comté d e  Choutea u ,  Monta na ,  l e  24 
ma rs 1 975, le pol ic ier R obert B LA D ES ,  accompa­
g né d ' u n  i n specte u r  de la S u rvei l la nce des Eleva­
ges, enquêta sur du béta i l  massacré près de la  
r ivière M issour i ,  où un vea u  de vache m uti lée avait 
tout d 'a bord été porté d ispa ru pu is  retrouvé viva nt 
4 jours p lus ta rd . Le propriéta i re des bêtes deva it 
déclarer  que les q uatre vea u x  qui  fu rent mis bas, 
juste a p rès ces i ncidents fu rent des morts-nés, les­
q u els fu rent d 'a i l le u rs ma ngés i mmédiatement pa r 
les ca rnassiers ta ndis que les ca rcasses des bêtes 
m ut i lées éta ient délaissées pa r les néc rophages1261 • 



Autre exemple : Le cas du Ranch R usse l l  à 
l 'ouest de Kiowa , Colorado.  Après u ne m uti lat ion ,  
trois bêtes d u  troupeau périrent d a n s  d e s  c i rcons­
tan ces inexpl ica bles . Un petit tau rea u ,  q u i  pour­
ta nt mangeait d ' u n  bel a ppétit ,  perdit rapidement 
d u  poids a u  point q u ' i l  n 'avait que la  pea u su r les 
os a u  moment de sa mort .  La pea u de la bête éta it 
sèche,  d u re ,  c raquante ,  p le ine de f issu res et de 
crevasses no i res . Les deux autres éta ient deux 
veau x  téta nt e ncore leu r mère ,  qui n 'éta ient pas 
nés a u  moment de l 'affa i re i n itia le . Jusqu'à  leur  
mort ,  les  deux petites bêtes eu rent un gros a ppétit, 
mais e l les maigri rent  de façon a h u rissa nte comme 
si e l les avaient été privées de nou rritu re . La bête 
m uti lée en premier ,  u ne gén isse, fut découverte 
dans un torrent à sec , très d iffic i le  d 'accès pou r u n  
bestiau .  De p l u s  e l le  avait u ne de ses pattes posté­
rieu res brisée et la tête tord u e  dans u n e  position 
biza rre . Les R ussel l  f u rent conva incus  " q u 'on éta it  
venu d'en haut " ,  et que la bête , a p rès avoi r été 
captu rée dans son pacage, avait été m u ti lée ,  pu is  
jetée comme un sac de sable,  dans le ravin .  131 , 

Ce q u i  va nous permettre d 'enc haîner  s u r  u n  
a utre type d ' a nomal ie ,  q u e  l 'on  retrouve assez 
rég u l ièrement : le  br is de membres c hez certa i nes 
bêtes ,  montra nt q u 'e l les ont été sou levées à u ne 
certa i ne haute u r ,  p u is rejetées sa ns a u c u ne pré­
cau tion . 

Ains i ,  ce cas su rven u  da ns le Comté de Pue­
b io,  dans le Colora d o .  U ne vache m uti l ée fit l 'objet 
d ' u ne enq uête de la pa rt d u  sergent M a rt inez ,  
adjoint  d u  shériff d e s  l ieu x .  Aucu nes traces n e  
fu rent notées sauf u ne : les bra n ches d ' u n  bou­
quet d ' arbres voisin avaient été brisées comme si le 
corps de la bête l 'avait  t raversé en chuta n t .  133, 

Un pol ic ier  du Comté de Ca rbon ,  Wyoming,  
G .  G L I D D EN ,  lors d ' u ne visite a u  Colorado,  apprit  
qu ' u n  tau reau avait été retrouvé muti lé,  u ne de ses 
cornes enfoncée dans le sol . Les enq uêteu rs pen­
sèrent que la bête avait  chuté d ' u ne certa ine 'hau­
teu r .  134, 

Dans le Comté de Park,  Colorado,  le S hériff N or­
man H OW EY enquêta su r u ne affa i re de deux 
vaches d u  même tro u pea u ,  retrouvées muti lées 
d a ns u n  pré d ifféren t  de cel u i  où e l les se tenaient 
en parcage,  à 800 m e n  fait de celu i-c i .  Entre les 
deux prés i l  y avait des c lotu res que les deux bêtes 
n ' a u ra ient pu fra n c h i r .  L 'une des vaches avait  la 
vessie sortie du corps là où la zône recta le avait été 
décou pée . Le S hériff concl ut  q u e ,  seu l e ,  u ne 
chute d ' u ne certa ine  hauteur  ava it  pu provoquer 
l 'expu lsion de l 'orga ne,  la pression provoqu ée par 
l ' i m pact en éta nt responsa ble . 135, .  

De nombreux rapports de pol ice font état 
d 'an imaux mut i lés retrouvés en des endroits où 
m a n ifestement i ls  ne pouvaient a l ler  eux-mêmes : 
des ravi ns,  des i lets, des zônes de broussa i l les 
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i nextricab les, encastrés entre deux rochers, dans 
des mares, en travers de fossés, etc . . .  135, et 136, .  

Ces déplaceme nts s e  font pa rfois a u  n e z  e t  à 
la barbe des fermiers q u i  ne se rendent compte d u  
f_ê it ,  que lorsq u ' i l  es t  accompl i . T e l  M r .  A .  Benso n ,  
éleve u r  dans le  M i nnesota . I l  venait de d o n n e r  d u  
fou rrage à u n e  vache,  dans u n  corra l ,  lorsq u ' i l  se 
souvint avoi r oub l ié  d 'éteindre les l u m iè res de la 
g ra nge . Et c 'est en a l lant répa rer cet o u b l i ,  q u ' i l  
découvrit , stu péfa it ,  derrière la d ite g range,  le  
cadavre mut i lé  de la bête qu' i l  venait  de nou rr ir  
quelques m i n u tes plus tôt ! 137, .  

. I l  ne faut  su rtou t  pas cro i re q u e  les m u ti lations 
se perpétrent u niquement da ns des secteu rs isolés 
ou peu fréqu entés . U n  jou r on trouva dans le 
Comté d ' Ei be rt ,  Colorado, et ce e n  plein jou r ,  une 
vache m u ti lée e n  bord u re d ' u ne route à g ra nde c i r­
cu lat ion . La d épou i l le  fut  repérée par  le c hau ffeu r 
d ' u n  car de ràmassage scola i re q u i  revenait  de con­
d u i re des enfa nts à l 'école . La position de la ca r­
casse éta it  te l le q u ' i l  a u ra it  normalement dû l 'aper­
cevoi r  à l ' a l ler ,  ce qui ne fut pas le cas .  Donc la 
bête fut b ien m u ti lée en ple in jou r ,  tout d u  moins 
a me née m u ti lée e n  bord u re d ' u ne route à trafic 
routier i mportant sa ns que q u iconque s ignale quoi  
que ce soi t .  Aucun OVN I n i  véh icu le  suspect 
f u rent s igna lés a u x  a utorités locales de jou r- là . 1 1 4 , .  

Le b i s o n  m u t i l é  du pa rc z o o l og i q u e  de 
Cheyenne Mouta i n  fut  découvert à 50 m de deux 
habitat ions.  U ne d iza ine de bestia u x  m u ti lés fu rent 
trouvés dans un secte u r  fou rmi l la nt de ma isons 
toutes habitées , dans la rég ion de Fort-Worth C ity , 
sa ns q u 'a u c u ne perso n ne se man ifeste pou r s igna­
ler u ne act iv ité a normale quelconq u e .  138, 

I l  y a encore bien mieux .  U ne vache muti lée 
fut découverte en face de l 'entrée pr inc ipa l e  d ' u ne 
base stratég i q u e ,  u ne des mieux  ga rdées a u  
monde,  et dépendant d u  N O R A D .  Deu x autres 
fu rent trouvées près d ' u ne e ntrée donnant  accès à 
u ne base "top-secret" , située dans le comté de 
Jefferson ,  Colorado,  à Rocky Flats, a u  nord -est de 
Denve r .  C 'est u ne base où sont mises au point les 
bombes " H " .  1 14, 

Da ns le  Comté d' E ibert,  Colorado,  un best iau 
mut i lé  fut  retrouvé e ntre deux maisons habitées 
très proches l ' u ne de l 'autre.  R ien de suspect ne 
fut vu ou entendu de leu rs occupants .  139, 

I l  semble bien que les muti lateu rs ne s'en 
prennent  pas q u ' a u x  bêtes viva ntes . O n  a compta­
b i l isé que lques cas,  où des bêtes mortes de façon 
nature l le ,  fu rent ensu ite m uti lées . C 'est a rrivé par 
exemple le  27 / 9 / 75 a u  fermier Jerry S c h ra nek de 
Fou nta i n ,  dans les Monts C heyenne,  dont u ne 
j u ment l u i  a ppartenant  éta it  morte de mala d ie dans 
son corra l .  Le lendema i n ,  quand Sch ra nek vou lut  
la fa i re évacuer ,  i l  constata qu ' i l  manq uait  les  ore i l -

les  et la zône recta le ,  les  p la ies éta nt a u ssi  parfa ites 
q u e  cel les faites su r des bêtes captu rées viva ntes . 
140, Le 1 1 / 9 / 75,  u ne vache du trou peau de M r  I ra 
Pend leton mou rut de maladie dans son enclos.  Le 
lendemain  mat i n ,  des m uti lat ions fu rent notées su r 
sa d épou i l l e .  U n  vétérina i re du comté ( E ibert,  
Colorado)  qui vint voi r la  bête , avoua son impu is­
sa nce à expl iquer cette anoma l i e .  141 , Dans le 
Comté de San J u a n ,  Uta h ,  le 1 1 1 0/ 75, u ne vache 
d u  ran c h  K. B rackett, q u i  éta it ma lade, mou rut 
dans son corra l .  E l le  fut vue non m u ti lée à 16 h pu is 
à 2 1  h .  Le lendema i n  à 6 h ,  e l le  l ' éta it  ! 142, .  

Les foetus sont a ussi , parfois,  l 'objet d u  choix 
des m u ti late u rs .  Dans le  comté de C heyenne,  Kan­
sas, le  Sheriff Ray LEE et le  vétér ina i re W .  E .  Pa nn­
backer,  e n  ont fa i t  le  constat . Le foetus d ' u ne 
vache plei ne avait été prélevé . 139,Dans le comté de 
Logan ,  Colorado,  le S h ériff Ted G RAVES cite le  
cas d ' u ne vache m u ti lée dont le foetus fut extirpé 
d u  ventre de la bête et eût  la langue cou pée 1 14 , .  Le 
S hériff de Ha ig ler ,  Nebraska,  c ite pou r sa part le 
cas d ' u n  foetus sorti  d u  ventre d ' u ne vache muti­
lée , et q u i  eût les ba bines prélevées . Le sang du 
foetus avait  éga lement disparu . 

L'examen microscopique des pla ies démontra 
q u 'a u c u ne hémorragie n 'avait suivi  le  décou page 
des organes.  Le Dr C la i r  H I B B S ,  vétéri na i re q u i  
procéda à l 'autopsie, déclara que la vache éta it  
morte d u  fait de la destruction d u  foie et de la pré­
sence d ' u n  f lu ide da ns le cœu r .  1 1 4 1 •  

O n  s'est rendu compte éga lement q u e  dans 
p lusieu rs cas, des dépo u i l les f u rent mut i lées à 2 
reprises, avec u n  temps d ' i nterva i le entre les 2 
m u ti lat ions .  Dans le comté de Tel ler ,  Colorado,  
u n e  fermière, M me I n nes, d écouvrit un jou r un 
vea u  m u ti lé . Revenant à la  ferme,  e l le  i nforma son 
mari qu i ,  deux jou rs p lus  tard se rendit  s u r  p lace et  
y découvrit . . . deux vea u x  m uti lés ,  lesq uels 
n 'avaient r ien à voir avec cel u i  trouvé pa r son 
épouse . Lors d ' u ne troisième visite sur le site des 
i ncidents ,  les I nnes se rendi rent compte que des 
muti lations,  n 'exista nt pas a u pa rava nt,  éta ient 
mai ntenant  nettement visib les.  I l  y avait 7 ems de 
neige su r les l ieux  et aucu ne trace n ' était a ppa­
rente . De plus le cœur des bêtes avait été prélevé 
143) 

Ce q u i  va me permettre un a utre enchaine­
ment sur u ne a utre a nomal ie  loin d 'être ra re et con­
cernant le  prélèvement d u  cœu r  des a n i ma u x  muti­
lés .  A ins i ,  dans le Comté de Las A n i mas, Colo­
ra�o,  une vache eut le cœur prélevé et sa dépoui l le  
fut  retrouvée a u  p ied d'un bouquet d 'a rbres, le 5 
Août 1 975. M r  G reg H a l ler ,  adjoint  du district 
Attorney conclut  q u ' u n  hél icoptère a u ra it été dans 
l ' i m possib i l ité d 'accéder à cet endroit 1441 • O n  a 
sig na lé  ce genre de cas dans d 'autres états, le  
Wyo m i n g ,  l e  M o n ta n a ,  Le n o u vea u - M e x i q u e ,  
L ' I da h o ,  l ' Uta h ,  le Texas,  l ' O k la homa , le Ka nsas,  
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le Nebraska et Le M i nnesota 145, .  Par  exemple,  .dans 
le  comté de F i l lmore,  N ébraska , le  1 5  Mai 1974; 
u n e  vache de race Angus appartenant à la  f�il:niHe 
Stu ckey, fut  "sou lagée" de son cœu r .  Constat fait 
par  le  pol ic ier  M u rray H o lmes 146, .  Dans le  comté de 
Goshen , Wyoming,  c 'est cel u i  d ' u n  tau reau de 
race Hereford a ppartenant  à Mr.  Cha rles Zavorka ,  
q u i  fut prélevé en compagnie  d u  fo ie  et des reins .  
Constat fa i t  pa r le  pol ic ier  B a rry H a n k ins  147 1 •  P rès 
de Wa lsemburg ,  Colorado,  mi septembre 75, c 'est 
le  cœur d ' u ne vache a ppartenant  au fermier M r .  
Pachec o .  Constat f a i t  par  le  shériff Jerry Conder et 
son adjo int  John Hacsi 1481 • 

Tom A D A M S ,  déjà cité,  signa le  p lus ieurs· cas 
où les dépou i l les changè rent de coule-ur, ceci · 
n 'aya nt r ien à voi r  avec le processus de d écompo- · 
sit ion ou l 'exposit ion prolongée à l ' a i r .  Celà ar riva 
dans le Comté de Taos, N ouvea u - M exique, en 
J u i l let 1 977 . De rouge-bru n ,  u ne dépou i l le  devint , 
c rême, pu is  blanc-grisâtre . 149,Dans le Comté d e  
Karnes,  Texas,  des bêtes changèrent d e· coü leu r 
ava nt leu r mort 149, .  

L a  décomposit ion des c ha i rs ne semble · p as 
touj o u rs respecter nos lois p hysiqu es .  O n  a vu des 
cas où la putréfaction enva h issa it  la dépo u l l l.â a 
u ne vitesse stu péfiante,  même par  les températu­
res les p lus  basses ( on en vit  même se l iquéf ier 
a lors q u ' i l  gelait  à pierre fendre ! ) , tandis qué 
d ' a utres restèrent vierges de toutes souii i�.Jres en 
ple ine can icu le .  Par exemple,  dans le Comté dè · 
F u rnas,  Colorado,  en Octobre 75, ma lgré u.n temps 
très chaud,  u ne ca rcasse resta vierge de toute 
putréfaction pendant p lus  d ' u ne sema i n e .  A ucu­
nes mouches ne fu rent notées sur les l ie u x  pen­
dant  tout ce temps et a u c u n  gonflement. dû à. la 
fermentation ne fut  d éce lé .  149, Par  contre, dans le · 
comté de Loga n ,  Colorado, ma lgré u ne tempéra­
tu re e n  dessous de zéro, la carcasse d ' une vache 
m u ti lée pendant la n u it ,  fut  découverte ·1e . mati  ri 
su iva n t  en pleine décomposition . 1491Toujou rs a u  
Colorado e n  1 975, des pol ic iers expédi�rent l a  
dépou i l le  d ' u ne bête f ra ichement muti l ée ;  a u x  
Laboratoires d' Etat de Centra l i a ,  s itués à . T60 k ms 
du site de l ' incident . La ca rcasse éta it intacte a u  
départ ,  mais deux heu res p l u s  tard , à l 'a r rivée ,  e l le  
éta i t  c o m p l èt e m e n t  d é c o m p osée . 143) Da n s  l e  
Comté de G u n n isso n ,  Colorado,  le  pol ic ier  David 
E l l is ,  à propos de ca rcasses de bêtes m uti l ées, 
devait d i re : " Même les asticots ne sont pas a ppa­
rus s u r  les dépo u i l les de ces bêtes- là" 125) Le .S hé riff 
George Yarnel l  d u  Comté d ' E ibe rt a aff irmé q u ' i l  
avait constaté q u e  les carcasses de bestiau x  mut i­
lés se décomposa ient p lus  tardivement que les 
a utres . En pleine châleu r pa r exemple,  i l  a n oté que 
les bêtes mut i lées se décomposa ient avec un m i n i ­
m u m  de 4 8  h de déca lage par  rapport à l a  
norm a l e .  143) D a n s  le Comté de Cassia , I d a h o ,  e n  
octobre 7 5 ,  l a  c h a i r  d ' u ne vache m ut i lée éta it  
encore fraîche,  u ne semaine a p rès le  décès de la  
b ê t e , a l o rs q u ' i l  s é v i s s a i t  u n e p é r i o d e  d e  
ca n icu le . 143) 



Précisons u ne chose négl igée assez souvent 
mais s igna lée par  q uelques enq uêteu rs point i l leux .  
Le manque d e  r igor mortis c hez les bêtes muti l ées, 
qui restent encore étonnament sou ples d u ra n t  de 
nombreux jou rs .  (251 e t  ( 1 41 

Pou rsu ivons cette partie réservée à la décom­
posit ion a normale des dépo u i l les .  Je s igna lera i  que 
Tom Adams,  D i recte u r  d u  Project Stig m a ,  a eu  
conna issa n ce d 'un  cas très d u r  à ava ler  je le  recon­
na is ,  q u i  concerne la ca rcasse d'un ta u rea u mut i lé  
q u i  sera it restée vierge de toute putréfact ion pen­
dant  UN A N  ! Cela  se serait prod uit  da ns le  nord­
est d u  Colorado .  La carcasse éta it  e ncore restée 
très charnue,  les tissus muscu la i res n ' étant que 
moites . Le p ro p riéta i re de l ' a n i m a l  déc la ra à 
Adams q u ' i l  ava it d éjà eu p lusieu rs bêtes mut i lées 
et q u ' i l  avait eu  même u ne vache q u i  se décom­
posa i mmédiatement,  mais seu lement jusq u ' à  un 
certa i n  degré ,  le  p rocessus de décomposit ion 
s'ar rêta nt ensu ite complètement .  (491 

U n e  i nformatio n  relative au fa meux cas 
S n ippy de 1 967, et q u i  ne fut  d ivu l g u é  q u ' a u  cou rs 
du Symposiu m  du M U FO N  à Denver, Colorad.P,  le 
1 3/ 7 / 74.  Le pol ic ier  Don S .  R ichmond,  du Comté 
de Puebla,  q u i  i nvest igua l ' i nc ident,  déclara que 
les  vers qu i  a pparu rent su r la dépoui l le  d u  cheval 
mou rurent rapidement a u  l ieu de se développer 
pou r se tra nsformer en mouches.  De plus des phé­
nomènes de Poltergeist se prod u is i rent  dans le 
bâtiment où logeaient N el l ie et Berk L EW I S ,  pro­
priéta i res du cheva l ,  dont certa ins en présence du 
pol ic ie r .  Un ingénieur  c h i m iste qui passa pas mal  
de temps s u r  le site où fut  trouvée la bête , souffrit 
de violentes dou leu rs à la poitr ine ( ca ractérist iques 
résu ltant  de contacts prolongés su r des l ieux radio­
actifs, a insi  que de douleu rs a u  ster n u m ,  puis,  d ix 
j o u rs p lus  ta rd , d 'attaques ca rd iaques) (501 . 

Pou r en terminer  avec l 'état des ca rcasses, je 
s igna lera i  un cas su rven u  � ns le Comté de G u n­
n isso n ,  Colorado, en 1 975. Le fermier M r .  Kenny 
B lake trou va u ne de ses génisses muti lée,  s u r  
laquel le la vermine s 'éta it insta l lée . Mais  l e s  vers n e  
ma ngèrent q u e  l e s  pa rties éloig nées d e s  zones 
m uti lées . (51 1 

S i  que lq u ' u n  d 'entre vous peut découvrir  à 
que l le  lo i  obéit le processus de décomposition  de 
ces ca rcasses, i l  sera d igne de l 'Académie des 
Sciences ! 

Quelq ues ch iffres pou r varier le menu : dans 
u ne seu l e  n u it ,  10  bêtes f u rent mut i lées dans la va l ­
lée de P latte , Comté de Carbo n ,  Wyom i n g ,  en sep­
tembre 1 975. Constat fait par le  pol ic ier Gene B re­
n i m a n  q u i  devait déclarer  : " Ces mut i lateu rs sont 
bougrement bien organ isés . Nous som mes a u ssi 
loin du but à l ' heu re actuel le  q u ' a u  début de ces 
affa i res" . (521 Dans l ' état d ' I owa , au 30/ 1 0/ 75, 1 00 
cas de m u ti lat ions avaient été e nreg istrés . A noter 
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q u e  l à ,  l e  représentant loca l d u  M i nistère d e  l '  Agri­
cu lture,  Mr.  R obert Lou nsberry, évoqu a  la possibi­
l ité pou r q u e  ces m uti lat ions soient perpétrées 
par les ferm i e rs eux- m ê m es dans le but de 
toucher d es p r i m es d 'ass u ra n c e  ! ! C'est encore 
p i re que d 'accuse r  les a n i m a u x  prédateu rs ! The 
I owa B u rea u of C r i m i n a l  I nvest i g a t i o n s ,  q u i  
enq uêta s u r  ces cas, n e  put découvrir  l a  ca use 
exacte de la mort des bovi ns,  ma lgré l ' a ide d ' u n  
vétéri na i re,  le  D r .  H a rold E .  W EI M E R ,  q u i  a u topsia 
de nombreuses dépo u i l les dans le Comté de Was­
h ington . (SJI Dans le  seu l  Comté d ' E i be rt ,  Colorado, 
on e nregistra 55 cas e ntre Avri l  et Août 1 975, 8 
bêtes s u r  1 0  éta nt d écouvertes dans les zones boi­
sées . L'Associat ion des Eleve u rs d u  Colorado a 
offert u ne pr ime de 5000 dol la rs à toute person ne 
susceptible de fa i re a rrêter les cou pables . (541 U ne 
station de TV de Sa lt  Lake City a n nonça u n  jour  
que 28 états éta ient concernés pa r les  m u ti lations 
a n imales et q u ' a u  moment où e l le  d iffusa it cette 
i nformation ( automne 75) 1 600 cas avaient été off i ­
c ie l lement recensés(261 • Ce ch iffre , en fa it ,  deva it 
correspondre à cel u i  en reg istré au 1 er ja nvier 1 975. 
Au sujet d u  Comté d' E ibert ,  Colorado,  u ne a utre 
sou rce c ite 72 cas en reg istrés de la mi-j u i n  à la mi­
septembre 75.  (561 

( à  su ivre ) 

1 )- S T I G TA M A  n ° 5, revue du Project St igma, Pa ris,  Texas, 
U S A .  

2 ) - True Flying Saucer Magazine n ° 1  
3 ) - Canadian U FO R eport Vol . 1 n °  6 .  
4 ) - Flying Saucer Review Vol . 1 6  n °  4 .  
4b- Presse française début décembre 1 973 . Rappel dans " N os-

tra" du 18 mai 1 977.  
5)- U FO R eport Vol . 3 n °  1 .  
6 ) - "Jou rnal" - Lincoln - N eb raska - 1 janvier 1 974. 
7 ) - " Da l las Morning News" - Dal las - Texas - 13 décembre 

1 974 . 
8) - " Da l las Ti mes H e ra l d " - Dal las - Texas - 1 8  décembre 1 974 . 
9)- "Garland Dai ly N ews" - Garland - Texas - 6 février 1 975. 

1 0) - " Da l las Times H erald" - Dal las - Texas - 25 février 1 975. 
1 1 ) - "Amari l lo Daily N ews" - Amaril lo - Texas - 6 mars 1-875. 
1 2) - "The Meeker H erald" - M eeker - Colorado - 4 septembre 
1 975. 
1 3) - "The G rand J u nction Sentine!" - Grand J u nction - Colo­
rado - 14 septembre 1 975. 
1 4 ) - Cattle M uti lat ion,  de F rederick W .  S M IT H . 
1 5) - "The R ocky Mou ntain N ews" - Denver - Colorado - 1 0  août 
1 975. 
1 6)- "The Gazette Teleg ra ph" - Colorado Springs - Colorado - 3 
août 1 975. 
1 7 )- APRO B u l let in M a rs 1 975. 
1 8) - "The B i l l i ngs Gazette" - B i l l ings - Montana - Octobre 1 975. 
1 9) - "The Gazette Teleg raph" - Colorado Springs - Col orado 
- 1 7  Août 1 975. 
20) - "The Gazette Teleg raph" - Colorado S p ri ngs - Colorado - 8 
Octobre 1 975. 
2 1  ) - "The Ranchland Farm N ews" - S imla - Colorado - 15 Jan­
vier 1 976. 
22)- " Delta County I ndependant" - Colorado - 1 1  Septembre 
1 975.  
23)- "The G u n nison County Times" - Colorado - 8 Septembre 
1 975. 
24 )- " Delta County I ndependant" - Colorado - 22 Septembre 
1 975.  
25)- "The Tel l u ride Ti mes" - Tel l u ride - Colorado - 2 1  Septem­
b re 1 975. 

26)- Mystery Stalks The Prairie, de R .  Donovan et C . K .  Wolver­
ton ,  Raynestone, Montana . 
27)- " St-Louis Post Dispatch" - St-louis - Missouri - 13 Août 
1 978. 
28)- "News" - Albuquerque - Nouveau-Mexique - 21 Février 
1 979. 
29)- "the Gazette Telegraph" - Colorado springs - Colorado -23 
Octobre 1 975. 
30)- "The Colorado Springs Sun" - Colorado Springs - Colo­
rado - 23 Octobre 1 975. 

31 )- "The Gazette Telegraph" - Colorado Springs - Colorado 
-21 Novembre 1 975. 
32)- "The Denver Post" - Denver - Colorado - 27 Août 1 975. 
33)- "The Pueblo Chieftain" - Pueblo - Colorado - 14 Octobre 
1 975. 
34)- "? " - Wyoming - Septembre 1 975. 
35)- "The Gazette Telegraph" - Colorado Springs - 17 Septem­
bre 1 975. 
36)- " Eibert County Country Squire" - Elizabeth - Colorado - 24 
J ui l let 1 975. 
37)- "Brush Banner" - Brush - Colorado - 10 Septembre 1 975. 
38)- "Brush Banner" - Brush - Colorado - 3 Septembre 1 975. 
39)- "The Gazette Telegraph" - Colorado Springs - Colorado 
- 1 3  Juin 1 975. 
40)- "The Gazette Telegraph" - Colorado Springs - Colorado - 2 
Octobre 1 975. 
41 )- "The Gazette Telegraph" - Colorado Springs - Colorado 
- 1 3  Septembre 1 975. 
42)- " Press" - Dove Creek - Colorado - 10 Octobre 1 975. 
43)- "The Denver Record Stockman" - Denver - Colorado - 18 
Septembre 1 975. 
44)- "The Chronicle News" - Trinidad - Colorado - 22 Août 
1 975. 
45) - "The Independant" - Gallup - Nouveau-Mexique - 1 1  Octo­
bre 1 975. 
46)- "Nebraska Signal" - Nebraska - 23 Mai 1 974. 
47)- "Telegram" - Torrington - Wyoming - 26 Septembre 1 975 
(Approximativement) 
48)- " H uerfano World" - Walsemburg - Colorado - 1 8  Septem­
bre 1 975. 
49)- Stigmata n°2, revue du Project Stigma, Paris, Texas, USA. 
50)- Canadian U FO Report Vol . 3 n° 2.  

NOS ACT I V I T ES : · 

E N QU E TES : Tout abonné ayant p lus  de 1 8  ans peut devenir 
enquêteu r et recevoir la Carte Officiel le d 'E nquêteu r  p lus  
l 'A ide-Mémoire .  Ces enquêtes étant bénévo les, el les sont 
facu ltatives, bien entendu . ( par exception , sur avis du 
Délégué Rég ional ,  des m ineurs peuvent éga lement dev9tlir 
E nquêteu rs ) .  

G R O U P E  T E C H N I Q U E S  E T  R E C H E R C H ES 

N o u s  m ett o n s  à la d isp osi t i o n  d es lec teu rs : 

Le « se rv ice l ec teu rs>> q u i  o ri e n te ou c o n se i l le le l ecteu r 
d a n s  ses activ ités ( e nq uéte,  p h otograp h ie ,  réa l i sa t i o n s ,  m esu · 

res, etc . . .  ) . 
R ép 6nse à votre q u est i o n  co ntre 3 t i m b res à 1 ,3 0  F p o u r par­
tic i p atio n a u x  f r a i s .  

- L a  f i c h e  d e  d oc u mentatio n  su ivante : C o m me n t  c rée r e t  
o rg a n iser u n  réseau télép h o n iq u e  l oc a l  e f f i c ace ( e nvoi  c o n tre 
3 t i m b res à 1 ,3 0  F J .  

L es p la n s  e t  sc hémas permetta n t  l a  réa l isatio n  d e  : 
- détecteu r m ag né t i q u e  
- d étecteu r d e  var i atio n d e  l u m i n osité n octu rne 
- d é tecteu r acousti q u e  ( F > 4 K hz )  
- c o m pteu r G e iger M u l l e r  
- p u lsog rap h e  
- f réq u ence m ètre ( ad ap tab l e  a u  p u l so grap h e  et au c o m p -

teu r G e lge r l .  
E n vo i d e  c h aq u e  p la n  c o n tre 5 , 1 0 F ,  

2 1  

51 )- "The Los Angeles Times" - Los Angeles - Californie - 1 1  
Septembre 1 975. 
52)- "The laramie Daily Boomerang" - laramie - Wyoming - 25 
Septembre 1 975. 
53)- " Des Moines Registger" - Des Moines - Iowa - ? Octobre 
1 975. 
54)- "The Denver Record Stockmàn" - Denver - Colorado - 4 
Septembre 1 975. 
55)- Canadian U FO Report Vol . 3 n° 7. 
56)- Canadian U FO Report Vol . 3 n° 6. 
57)- Stigmata n° 4, revue du Project Stigma, Paris, Texas, 
USA.  
58)- " National Enquirer" - Diffusion Nationale - 29 Août 1 978. 
59)- "St. louis Globe Democrat" - St-louis - Missouri - 25/26 
Juin 1 978. 
60)- "Eisberry Democrat" - Elsberry - Missouri - 22 Juin 1 978. 
61 )- Stigmata n°3, Revue du Project Stigma, Paris, Texas, 
USA. 
62)- "News" - San Antonio - Texas - 26 Février 1 975. 
63)- "?  " - Comté d' Eibert - Colorado - été 1 975 ( Date exacte 
inconnue) .  
64)- "The Idaho Daily Statesman" - Boise - Idaho - 6 Jui l let 
1 975. 
65)- "Casper Star Tribune" - Casper - Wyoming - 17 Septembre 
1 975. 
66)- " Dallas Times H era ld" - Dallas - Texas - 24 Septembre 
1 975. 
67)- "News" - San Antonio - Texas - 18 Février 1 975. 
68)- "Buffalo Reflex" - Buffalo - Missouri - 6 Décembre 1 975. 
69)- "The Denver Post" - Denver - Colorado - 29 Septembre 
1 975. 
70)- " National Enquirer" - Diffusion Nationale - 13 Mars 1 979. 
71 )- "Journal" - Albuquerque - Nouveau-Mexique - 13 Décem­
bre 1 978. 
72)- " Rio Grande Sun" - Espagnola - Nouveau-Mexique - 1er  
Février 1 979. 
73)- "The New Mexican" - Santa-Fé - Nouveau-Mexique - 1 5  
Février 1 979. 
74)- "Journal" - Albuquerque - Nouveau-Mexique - 9 Février 
1 979. 
75)- "Journal" - Albuquerque - Nouveau-Mexique - 21 Mars 
1 979. 
76)- " News" - Taos - Nouveau-Mexique - 1er  mars 1 979. 

- S c h é m a  avec ex p l ic a t i o n s  p ou r  la réal i sat i o n  d 'u n e stat i o n  
p hotograp h iq u e  au to m atiq u e  ( envol  c o n tre 1 2 ,00 F ) ,  

Les accesso ires su iva n ts : 
- aigu i l l e  a i m a n té e  L = 80 m m  avec c h ap e agat h e ,  p o u r l a  

réal i sa t i o n  d e  vôtre d étecteu r m ag n étiq u e  ( e nvo l c o ntre 
2 9 ,0 0  F ) .  

- p laq u ette P o l a ro ïd d e  7 x 7 c m  p ou r  p h otograp h ie o u  
o bse rvat i o n  ( e nvo i c o n tre 1 3 ,00F ) .  

N ou s  ser i o ns rec o n naissan ts a u x  l ec teu rs q u i  vo u d ra i e n t  
n o u s  a id e r  e n  n o u s  ad ressa n t  : 

- l es t i m b res o b l i té rés q u ' i l s  reç o iv e n t ,  m ê m e  o rd i n a i res,  d e  
F ra nce e t  a u tres p a y s .  
- to u te carte,  même a n c i e n ne ( q u e l q u e  so i t  l e  l ieu , l e  pay s, 
l 'éc h el l e ) . 
- l iv res et o u v rages d ivers,  m�me a n c i e n s, t r a i t a n t  des rég i o n s  

d e  F ra nce ( v i e ,  activ i té ,  cou tu mes, l égendes, géograp h ie ,  m é ­
té o r o l o g i e ) , 

1 n f o r m e;z - n o u s  de tout appel de d étecteu r en p récisa n t  : 
date,  h eu re .

" 
l ieu , type de d étecteu r, s ' i l  y a eu o bse rv a t i o n o u  

p h oto g ra p h ie et q u el l e  e s t  cette o b servat i o n .  

I l  n e  sera p lu s  ad ressé d e  p l a n s  o u  rép o nd u  a u  c o u r r i e r  q u l  
n e  respec tera pas l es c o nsig n es c i - d essu s .  
R esp o nsab le « T ech n iq u es et R ec h erc h es>> : 
C h ri st i a n  De Z a n - 5 3 ,  le P a rc - 7 8 54 0  V E R N O U I L L E T .  

s uite p a g e  2 5  



A PROPOS D 'UNE OBSER VA TION 

A U  NORD SOUDAN 
Pa r F. LAGAR D E  

·Réflexions sur u n  texte paru dans . .  l nforespace . .  d e  décembre 1979 n° 3 hors série au sujet de 
cette observation publiée dans .. Contact Lecteurs LDLN .. de mai 1968. 

1 ° Da t e  de L ' ob s e r v at i on . 
L ' a u t é\J r  L a  f i x e en a u t omne 1 967 . U n e  c oq u i l l e  
i n d1 q�e p a r  a i l l e u r s s e p t e mb r e  1 97 7 ,  s a n s  do u t e  
f a ut - i �  � omp r e nd re s e p t e mb r e  1 9 67 . 
La · da te e � a c t e  n ' é t ant p a s  p r é c i s é e  d a n s  L D L N ,  
t r a u t e u r  n o u s  a pp r e nd q u ' u n e  r e n c o n t r e  u l t é ­
r î Îw re . a ve c  L e  t ém o i n ,  s a n s  p r é c i s i on ,  " L u i  
au ra i �  ·pe r m i s " d e  f i x e r  L a  d a t e  e n  a u tomne 1 967 . 
A i n s i  c e  -n ' e s t  p a s  L e  t ém o i n q u i  L u i  a f o u r n i L a  
d a te. riJ.a i s L u i  m ê m e  q u i  L ' a u ra i t  d é du i t e  d e  L a  
r e n c ci !"l t re .  L a  d a t e d e  c et t e  r e n c o n t r e  n ' é t a n t  
p r é l::ï' s é e ,  . e t L e  t ém o i n ,  i ng é n i e u r t opog r a p h e ,  
h a bi t � nt l e  C a l v a dos ,  j e  c o nn a i s m o i  u n e  d a t e  o ù  
è e t t è  r e n c.ont r e  a e u  L i e u e f f e c t i v e men t . C e l à  s e  

· p as s a i t· à P a r i s  e n  1 97 2 ,  o ù  n o u s  a v i on s  
c o l l ab o r é  a v e c  L ' a u t e u r p o u r u n e  r éu n i  on 
d ' j n f or m a t i on o r g an i s é e  p a r  M .  P .  G ué r i n et où 
no u s  .a v i on s eu Le p L a i s i r de r e n c o n t r e r 
é g a l e ment M .  A . M i c h e l , M .  Mm e V a l l é e ,  e t  
b e au c 6up d e  L e c t e u r s  s ' en s ou v i e n d r ont s a n s  
do u

'
te . C ' es t  u n e  é p o q u e  r év o l u e ,  o ù  L ' a u t e u r 

." r .ê v a i t e n c o r e "  c omme i l  L ' a dé c l a r é  s u r  L e s  
a nt e nn e s  d e  F ra n c e- C u l t u re ,  L e  d i ma n c h e  28 
o c t ob re ,  au c o u r s d ' une c a u se r i e  o r g an i sé e  p a r  
s e s  n o uve a u x  a m i s d e  L ' U n i on R a t i on a l i s t e . 
L ' a u t e u r a u ra i t  dû se m é f i e r d e  c et t e d a t e . S i  
L ' i n f o rm a t i on a é t é  pub l i é e e n  m a i , e l l e f a i s a i t 
s u i t e  à u n e  c o r r e s pon d a n c e  a nt é r i eu re a u x  
d ét a i l s  q u i  o n t  p e r m i s  L a  pu b l i c a t i on .  C e l a  v e ut 
d i r e q u e  L ' i n f o r m a t i on p rem 1 e re é t a i t  t r è s  
p r o c h e  d e  L a  d at e  q u ' i n d i q u e  L ' a u t e u r  e t  q u e  L e  
t ém o i n n ' a u ra i t  p a s  a t t e n du s on r e t o u r  e n  F r a n c e  
p o u r c o n s u lt e r  d e s  n o t e s  o ù  i l  L ' a v a i t 
m ent i on n é e . On s e  s ou v i e n t  d ' u n é vè n e m ent 
s u rvenu q u e l q u e s  s e m a i  ne s a v a n t  e t  L e s  n o t e s  
s on t  s ou s  L a  m a i n  e n  t o u s  c a s .  
E n  f a i t  p a r s a  L e t t r e  d u  1 1 . 5 . 69 ,  M . L . J ea nn e  m e  
p r é c i s a i t  q u e  L ' o b s e r v a t i on a v a i t  e u  L i e u e n  
a v r i l 1 9 5 7 ,  a i n s i  qu ' on p u  L e  v o i r  d e  n omb r e u x  
a m i s  à q u i  c e t t e L e t t re a é t é  c ommu n i q uée . Qu i 
c ro i r e ,  L ' a u t e u r q u i  f a i t  é t a t  d ' u n e  v a gu e 
r e n c o nt r e  o u  b i e n L e  t ém o i n L u i - m ê m e  q u i  p r é c i s e  
L a  d a t e ?  
Q u e  v a u t  d è s  L o r s  t o ut e L a  t h éo r i e é l a bo r ée à 
p a r t i r d ' une d a t e  b i don ? 

2
° 

S i t u a t i on d e s L i eu x . 
L ' a u t e u r se p l a i nt q u e  Le t ém o i n n ' e s t  p a s  
p r é c i s • I L L u i a u r a  i t  s u f f i t  d ' o u v  r i r u n  a t L a s : 
T e s s a l i t  e s t  i n d i q ué e x a c t e me n t  à 2 0° 1 2  d e  
L a t i t ud e  N e t  à 1 ° d e  L ong i t ud e  E .  L e  L i e u d e  
L ' ob s e r v a t i on s i t ué p l e i n s ud ,  à 4 0  k m ,  a do n c  
L a  m ê m e  L ong i t ud e  e t  s a  L a t i t ud e  s e  d é du i t  à 1 9° 

39 N .  R i e n  n ' es t  p l u s s i mp l e ,  i l  n ' ex i s t e  a u c un e  
i mp r é c i s i on .  

22 

3° L ' o b j e t  o b s e r vé n e  r e s s e mb l a i t  pas à L a  
p l a n è t e  V én u s  a i n s i  q u e  L e  d i t  L ' a u t e u r ,  m a i s à 
un poi nt L um i ne u x  d e  L a  b r i l l a n c e  d e  V é nu s . C e  
q u ' i l  f a u t  r e t e n i r c ' e s t  L a  b r i l l a n c e ,  do n c  
p a r f a i t e m ent v i  s i  b l e ,  c e  q u i  a i n c i t é L e s  
t ém o i n s  à � o r t i r L e u r  t h éo d o l i t e  po u r  e n  o b se r ­
v e r  L e s  d é t a i l s .  S a t u rn e  e s t  L o i n  d ' a vo i r c et t e  
b r i l l a n c e ,  V é nus e s t  s i  b r i l l a nt e q u ' on p e ut 
L ' a p e r c e vo i r en p l e i n j o u r , t o u s  c e u x  q u i  
o b se r v en t  L e  c i e l  L e  s a v ent b i e n .  

4 �  L a  L ég en d e  d u  c ro q u i s f i gu ra nt à g a u c h e  d e  L a  
p a g e  1 2  e s t  a mpu t ée d e  L a  s u i t e  q u i  f i gu re p a r  
d e s  p o i nt s .  O n  L a  r e t rouve a u  b a s  d e  L a  p a g e  1 2  
où i l  é c r i t ,  d a n s  u n  c o n t e x t e  d e s t i n é à 
p ré s e n t e r  L ' ob s e r v a t i on c omme ·une i l l u s i on ,  q u e  
5 p e t i t es s p h è r e s  g r a v i t a i e nt a u tou r d e  L a  p l u s  
g ra nd e ,  e n  u n  t o u r  e n  d e u x  m i n u t e s .  
Co mpt e r  L e  t e mp s  d e  r ot a t i on c e l à  s up p o s e  q u e  
c e s  s ph è r e s  é t a i e n t  b i e n  v i s i b l e s ,  q u ' e l l e s 
n ' ét a i e n t  p a s  L ' ob j e t  d ' une i l l u s i on d ' op t i q u e ,  
s i non .comme n t  L e s  t ém o i n s  a u ra i e nt - i l s  p u  
compt e r  L e  t e mps q u ' e l l e s  m et t a i e nt à f a i r e u n  
t o u r s ' i l s n ' a v a i e n t  p a s  p u  e n  s u i v re u ne a u  
m o i n s  p a r m i  L e s  5 v i s i b l e s .  
O r  j e  L ' a i  d é j à  d i t ,  L e  t ém o i n e s t  i n gé n i e u r  
topog r a p h e ,  Y v e s  B a r b i e r  q u i  p a r t i c i p a i t  à 
L ' o b se r v a t i o n  q u i  a d u r é  u ne h e u re é t a i t  a u s s i 
i ng é n i e u r t opog r a p h e  et i L  a é t é  p a r  L a  s u i t e  
c h e f  d e s S e r v i c e s  d e s  M i n e s  e n  Ma u r i t a n i e  
C t e t t r e  d u  2 4 . 1 2 . 68 ) . 
Q u e  p e n s e r d e  L ' a u t e u r q u i  é c r i t  p a g e  1 1  q u e  L e  
t ém o i n  " é t a nt q u e l q u e  c h o s e  c omme u n  g é o mè t r e  o n  
p e ut e s pé re r q u ' i l  s a v a i t s e  s e r v i r d ' un 
t h éodo l i t e" s i non q u ' i l  s ' a g i t d ' u n d o u t e ,  vo i r  
d ' u n mép r i s ,  d es t i né à m i n i m i s e r  L a  comp é t e n c e  
d e s  o b s e r v at e u rs e t  à i n t r o du i r e  L e  d o u t e  d a n s  
L ' e s p r i t d u  L e c t e u

-
r .  

L a  v é r i t é  e s t  q u e  n o u s  s o mm e s  e n  p r é s e n c e  d e  
d e u x  p ra t i c i e n s  c h e v ro n n é s  e t  c ompé t e n t s q u i , 
d ' a p rè s  L ' a u t e u r ,  a u ra i e nt e u  L ' i l l u s i on d e  v o i r  
t o u r n e r  7 s ph è re s e t  d e  d é comp t e r  L e  t em p s  d e  
L e u r r ot a t i on ,  L à  o ù  i L  n ' y a va i t  q u ' u n  a nn e a u  
f i x e ,  e t  c e t t e  i l l u s i on a u ra i t  d u r é  u ne h e u re . 
Ma i s  d i r a - t -on , S a t u rn e  a d es s a t e l l i t e s .  C ' es t  
v r a i , i l  e n  a d i x ,  m a i s u n  s e u l ,  T i t a n ,  L e  p l u s 
g ro s , a u ra i t  pu êt r e  o b s e r v é ,  à L a  g ra n d e  
r i g u e u r ,  a v e c  c e t t e  L une t t e . Ma i s  i l  m et 1 5  
j o u rs 2 2  . .h e u re s  pou r f a i r e  L e  t o u r ,  i l  ne 
p o u r ra i t  êt r e  c o n f ondu a ve c  des s ph è re s  m e s u r a n t  
L e  1 1 4 d e  L a  p L u s  g ro s s e  C L e  S a tu r n e  d e  
L ' a u t e u r )  e t  f a i s a nt L e  t o u r  e n  2 m i n u t e s .  N o u s  
v e r r o n s  p l u s  L o i n q u e l L e s s ont L e s  d i men s i on s  
r é e l  L es d e  S a t u rn e  v u e  a ve c  u ne L une t t e  d e  
g ro s s i s s e m e n t  X 3 0 . 
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5° 
Le r éd a c t e u r  dé c i d é m e n t  m a l c ha nc e u x  a vo u e  

a vo i r i n t e r p rêt é L e  c roq u i s ,  é c r i t  L ' a u t eu r .  
L ' a u t eu r ,  p o u r q u i  L ' i n c l i n a i s on d e  L ' o r b i t e  d e s  
s ph è re s ne c o nv i e nt p a s  à s a  d é m on s t r a t i on e n  
v e r t u d e  s on i dé e  f i x e ,  n ' hé s i t e  p a s  à u s e r  d e  
c a l o mn i e e n  m ' a c c u s a n t  d ' a vo i r i n ve r s é  c e  p l a n . 
E t a n t  m o i  t r è s  h on n ê t e ,  j ' a i  m en t i o n n é  q u ' i l  n e  
s ' a g i s s a i t  p a s  d e s  ·o r i g i n a u x  f ou r n i s  p a r  L e  
t ém o i n .  J ' a u ra i s  p u  a j o ut e r  L e  mot i f , é t a nt 
f a i t s  a u  c r a y on ,  i n s é r é s  d a ns un t e x t e ,  i l s  
é t a i e n t  d i f f i c i l e ment r e p r o d u c t i b l e s  d a ns L a  
r e vu e , c e  q u i  m ' a c o n du i t  à L e s  r e f a i r e à 
L ' en c r e . J ' a f f i r m e  q u e  L ' o r i e n t a t i on i n d i q ué e  
d a n s  L D L N  e s t  L a  m ê m e  q u e  c e l l e  i n d i q ué e  d a n s  L e  
d e s s i n d u  t ém o i n ,  m ê m e  s i  c e l à do i t  d é p l a i r e  à 
L ' a u t e u r ,  p o u r q u i  c e t t e  o r i e nt a t i on r u i n e s a  
t h éo r i e .  L e s  nomb r e u x  a m i s  à q u i  j ' a i  c ommu n i q ué 
L ' o r i g i n a l  p e uv e n t  t ém o i g ne r d e  m es d i r e s .  S i  j e  
p e u x  f a i re e x é c u t e r  u ne ph ot o c o p i e  a c c e pt a b l e ,  
j e  L a  p r é s e n t e r a i  a v e c  c e  t e x t e . 
Qu e l  c r éd i t ,  dè s L o r s  p e ut -on a c c o r de r  à L a  
s u i t e  d e  L a  démo n s t r a t i o n ,  " à  c e t t e  vo l up t é  
s ub t i l e  d e  c omp r e n d r e "  ( c i t a t i on d e  L a  p a g e  1 1 ) ,  
q u an d  o n  po s s è d e  u n  e s p r i t a u s s i  t o r du po u r  
dé f o r m e r  L a  v é r i t é ,  a f i n  d e  L a  f a i r e  c a d r e r a v e c  
L e s  c o n c l u s i on s  a u xq u e l l e s  o n  v e ut a bo ut i r .  

6° 
D i me n s i on a pp a r e n t e à L ' oe i l .  

L ' a u t e u·r s a i t  f o r t  b i e n q u e  L ' e s t i m a t i on d e  L a  
d i men s i o n à b o u t  d e  b ra s  p rêt e s ou v e n t  à e r r eu r . 
J e  n ' a i  m a l h e u re u s e m e n t  p a s  s ou s  L a  m a i n  L a  
L e t t r e a nt é r i e u re à c e l l e s  c i t é e s  po u r  v é r i f i e r  
s ' i l  y a b i e n 5 c m  é c r i t  e t  non 5 mm a uque l c a s  

j ' a u ra i s  m a l L u  u ne L e t t re m an u s c r i t e ,  o u  s ' i l  
s ' a g i t d ' un L a p s u s  d e  L a  p a r t  du t ém o i n .  C e  
q u ' i l  f a u t  r e t e n i r c ' e s t  q u e  L ' ob j e t  é t a i t  
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i mpo r t a nt en d i men s i on ,  c e  q u i  a i n c i t é  L e s  
t émo i n s  à e s s a y e r  d ' en v o i r  L e s  dé t a i l s  a v e c  
L e u r a p p a r e i l .  C e  n ' e s t  p a s  S a t u rn e  q u ' i l s 
p o u v a i e n t  o b s e r v e r  t o u s  L e s  s o i r s  q u i  a u ra i t  pu 
f a i r e L ' ob j e t  d e  c et t e  r e l a t i on s ' i l s a v a i e nt e u  
L a  

·
c u r i o s i t é d e  L ' o b s e r v e r  L e  s o i r d a n s  L e u r  

dé s e r t . 

7 ° 
Le c ro q u i s de S a t u r n e  en h a u t  d e  L a  p a g e  1 2 . 

La d i me n s i on même d e s  s ph è re s i n d i q ué e s  e n  
po i nt i L l é  m ont r e  é l oquemme n t  L a  g ro s s i è re e r r e u r 
,q u ' a u ra i e n t  dû f a i re  L e s  t ém o i n s  p o u r  L e s  
c o n f on d r e  a v e c  L a  s i l h ouet t e  d e  L ' a nn e a u . D e pu i s  
G a l i l é e  en 1 61 0  ( c r oqu i s  d e  L a  p a ge 1 3 ) 
L ' opt i q u e  a f a i t ,  h e u r e u s e m ent po u r  L e s  • 

a s t r o n om e s ,  b ea u c oup de p rog r è s ,  et L e  W i l t ,  d e  
f a b r i c at i on s u i s s e  r ép u t é e ,  v a u t m i e u x  
a s s u r ém ent q u e  L a  L u ne t t e  d o n t  s e  s e r v a i t  
G a l i l é e . L ' a u t e u r a u r a i t  p u  c i t e r  c e  q u e  d i s a i t  
G a L i L é e  d e  s on o b se r va t i on d e  S a t u r n e ,  c e  q u i  
L ' a u ra i t  s i t ué d a n s  L e  c o nt e x t e  d e  L ' ép o q u e . I L  
c roy a i t  q u e  S a t u r n e  é t a i t  e n t ou r é  d e  d e u x  
p et i t e s  é t o i l e s : " D e u x  s e r v i t e u r s  q u i  a i d e n t  L e  
v i  e u x  S a t u r n e  à f a i re  s o n  c h e m i n ,  e t  r e s t e n t  
t o u j o u r s  à s e s  c ô t é s " . I L  n e  L e s  v o y a i t  p a s  
t o u rn e r ,  L u i , e n  d é p i t  d e s  f a i b l e s s e s d e  s on 
i n s t r um ent . P u i s  c e s  é t o i l e s  L a t é r a l e s  
s ' a f f a i b l i r e n t  pou r d i s p a r a î t r e e n  1 61 2 .  C r oya nt 
a l o r s a vo i r é t é  La v i c t i m e d ' une i l l u s i on 

G a l i l é e  dé c l a ra i t : " S a t u r n e  a dévo r é  s e s  
e n f a nt s "  e t  d é c o u r a g é  i L  a b a n d o n n a  L ' é t ud e  d e  
c e t t e  p l a n èt e . 
Le gu i de d e  L ' a s t r on om e  a ma t e u r d e  D i d i e r  
G od i l l on ( p a g e  260 )  f i gu re e x a c t e ment L e s  
d i me n s i o n s  d e  S a t u r n e  a v e c  u ne L u ne t t e  d e  3 3  mm 
de d i amèt r e  e t  un g ro s s i s s e me n t  X 4 5 . On y 



o b s e r ve p a r f a i t e ment L e s  a n n e a u x  v u s  L e  2 7 / 1 0 / 63 
a i n s i q u e  L a  p l a n è t e  p a r f a i t e m e n t  d é t a c hé e . Le 
d i a m è t r e  de L ' a nn e a u  est  de 10  mm e n v i r o n ,  c e l u i  
d e  L a  p L a n è t e d e  4 mm en v i ron . A v e c  u n  
g r o s s i s s e ment 30 i l  f a ud ra i t  d i v i s e r  c e s  d i men­
s i on s  p a r  1 , 5 .  E n  d ép i t  de c e s f a i b l e s  d i men­
s i on s  i l  f a ud r a i t  ê t re b i e n " i n no c en t " p o u r  v o i r  
L à  � u t r e c ho s e  q u e  S a t u rn e . 

8° Un t o u t  pet i t  p e �  d ' a s t r onom i e  p o u r f i x e r  L e s  
i dé e s . 
La d i s t an c e  d e  L a  T e r re à S a t u r n e  v a r i e  d e  1 4 5 4  
0 0 0  0 0 0  à 1 2 4 4  0 0 0  0 0 0  k m  e nv i ron . I L  e s t  
i mpo s s i b l e d e  p o u vo i r s e  r e p r é se n t e r  c e s 
d i s t an c e s . 
S a t u rne t o u rne a u t o u r du So l e i L ( e t  d e  L a  T e r r e )  
e n  2 9  a ns 1 67 j o u r s e n v i ron . 
S o n  o r b i t e  e s t  i n c l i né e  d e  2 ° 49 s u r  L ' é c l i p ­
t i q u e . S o n  é q u a t e u r e s t  i n c l i n é d e  26° 73 s u r  L e  
p l a n  d e  s on o r b i t e .  

C e t t e  i n c l i n a i son q u i  r a pp e l l e  c e l l e  d e  L ' é qu a ­
t e u r  d e· L a  T e r r e  q u i  e s t  d e  2 3 °  44 , f a i t  q u e  L e  
p l a n  d e s  a nn e a u x e s t  é c l a i r é  p a r  L e  So L e i L 
t a n t ôt p a r  L e  d e s s u s  ( f a c e N )  t an t ôt p a r  e n  
d e s s o u s ( f a c e S ) . Au x c ha n gement s d e  f a ce s  
( équ i no x e )  L e  So l e i l v a  L e s  é c l a i r e r  p a r  L a  
t r an c he ,  e n  L um i è r e r a s a n t e ,  e t  po u r  u n  o b s e r v a­
t e u r  L e s  a nnea u x  vont d i s p a r a î t r e  à s on r eg a r d .  
C e t t e  s i t u a t i on v a  s e  r e p ro du i r e d e u x  f o i s s u r  
L e  p a r c o u r s  d e  S a t u r n e  s u r  s on o r b i t e .  

D i s o n s  p o u r r é s um e r  q u e  L ' é qu i n o x e  d i t  d e  
p r i n t e mp s  a e u  L i  e u  L e  9 a v r i L 1 9 2 1 , L e  2 1  
s e p t e mb r e  1 9 5 0 ,  e t  a u  p r i nt e mp s  1 98 0 .  C e l l e d i t e  
d ' a u tomne a e u  L e  2 0  dé cemb re 1 9 36 , e n  m a i  j u i n  
1 966 e t  a u r a  L i e u e n  1 9 9 5 . 

Qu e d é du i r e d e  t o u t  c e l a ?  

E c l a i r e m ent . 
D e pu i s  1 9 66 c ' e s t  L a  f a c e s ud q u i e s t  é c l a i r ée 
p a r  L e  s o l e i l ,  m a i s  s e l o n  L a  po s i t i on d e  L a  
T e r r e  s u r  s o n  o r b i t e ,  dont L e  p l a n  c o up e c e l u i  
d e  S a t u r n e ,  L e s  a nn e a u x s e r on t  v u s  s o i t  p a r  
d e s s u s  s o i t p a r  d e s s ou s . E t  e n  1 9 67? Ma i s  e s t - c e  
b i e n u t i l e d e  p a r l e r d e  c e t t e pé r i od e ?  C ' es t  
b i e n  L a  f a c e  s ud q u i  e s t  é c l a i r é e ,  e t  L e s  
é p h émé r i d e s  i n d i q u ent b i e n q u e  d e pu i s  L a  T e r r e 
L e s  a nne a u x  s ont v u s  p a r  L e  d e s s o u s .  C e t t e  
i n d i c at i on e s t  e x a c t e  d a n s  L e  c ro q u i s d e  
L ' a u t e u r .  

I n c l i na i s on . 
P e r s onne n ' i gno re q u e  L e  So l e i L d o n n e  L ' i l l u s i on 
de dé c r i r e  u ne c o u r b e  d a ns L e  c i e l  en s e  
d é p l a ç a nt d ' e s t  en o u e s t , a l o r s  q u e  c ' e s t  L a  
T e r re q u i  s e u l e  t o u r n e  e n  s e ns i n ve r s e .  
Su r L e  c roq u i s q u i  p r é s e nt e  u n e  d e  c e s  c o u r b e s  
é l e v o n s  u n e  p e r p e nd i c u l a i r e OM s u r  L ' a x e . C e t t e  
d r o i t e  s e r a L e  mé r i d i e n d u  L i e u 0 c o n s i dé r é .  
C ' e s t  L a  d i re c t i on d e  L ' h o r i z on o ù  L ' ob s e r v a t e u r  
en 0 vo i t  L e  So l e i L c u l m i n e r ,  à 1 2 H e n v i ron . 
E l l e  d é f i n i t  a u s s i , s u r  L e  p ay s a g e ,  L e  c h i f f r e 
1 2  d ' un c a d r a n  h o r a i re q u e  n o s  p ay s a n s  c o n n a i s ­
s e n t  b i en .  I l s s a v e n t  L i r e L ' h e u re en o b se r v a nt 
Le So l e i L a u- d e s s u s  d e s  r e p è r e s  c o n n u s  de L e u r  
h o r i z on f a m i l i e r .  
S a t u rn e ,  t o u t  c o m m e  L e  So l e i L ,  v a  p a r a î t re 
d e s s i n e r  u ne c o u r b e  d ' e s t  en ouest d a ns Le  
c i e l .  C o mme Le  So l e i l ,  e l l e v a  c u l m i n e r  à s on 
p a s s ag e  a u  mé r i d i en du L i e u po u r  L ' ob se r v a t e u r  
o .  
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C o mm e n t  s e  f a i t c et t e  r e n c o nt re d e  S a t u rn e  a v e c  
L e  mé r i d i en d u  L i e u ?  
L a  T e r r e  e s t  s i t u é e  à L ' i nt é r i e u r  d e  L ' o r b i t e  
d é c r i t  p a r  S a t u r n e  e n  2 9  a ns 1 67 j o u rs .  E n  
t o u rn a nt s u r  e l  L e - m ê m e  L e  p l a n  p a s s a n t  p a r  L e  
mé r i d i en ,  v a  b a l ay e r t o ut L e  p a r c o u rs d e  c et t e  
o rb i t e . Q u e l q u e  p a r t , s e l o n  L a  d a t e , L ' ob ­
s e r v a t e u r  0 v a  commen c e r  à vo i r  S a t u rn e  a pp a r a î ­
t r e  à L ' e s t , p u i s ,  L a  T e r r e  t o u rn a nt t o u j o u r s ,  
c ' e s t  s on mé r i d i e n O M  q u i  v a  r e n c on t r e r  S a t u r n e . 
Su r L e  c ro q u i s j ' a i  f i gu r é c et t e  r e n c o n t r e  à 01 h 
00 L oc a l e . A 2 2 h  00 , L ' ob se r v a t e u r  voya i t  
S a t u rn e  d a ns L a  p o s i t i on q u i  e s t  i n d i q ué e . C ' es t  
c e l l e  o ù  no s t ém o i n s  d u  No rd- S o ud a n  a u ra i t  p u  L a  
vo i r  v e r s  L e  2 9  s e p t e mb r e  1 967 . V e r s  1 9 h i l s 
a u ra i e n t  pu v o i r  S a t u rn e  s e  L e v e r  à L ' es t . < vo i r 
c roq u i s )  
S i  pou r  L e  So l e i L ,  r e p r é se n t a nt po u r  L a  T e r r e  L e  
c e n t r e  d ' une o r b i t e  a u t o u r d u q u e l  e l l e t o u rn e ,  
L a  r e nc o nt re d u  mé r i d i e n d u  L i e u s e  p ro du i t  t o u s  
L e s  j o u r s à L a  m ê me h e u re ,  i l  n e  v a  p a s  e n  ê t r e  
d e  m ê m e  p o u r  S a t u rn e . La po s i t i on d e s  d e u x  
p l a nèt e s  v a r i e  c ha q u e  j o u r , L a  T e r re s e  d é p l a c e  
s u r  s on o r b i t e ,  S a t u rn e  a u s s i e t  p a s  à L a  m ê me 
v i t e s s e , L e s  h e u re s  d e  p a s s a g e  a u  mé r i d i e n du 
L i e u v o n t  v a r i e r  sans c e s s e . E l l e s s on t  
i n d i q ué e s  d a n s  L e s  é p h émé r i d e s  a s t r onom i q u e s . 
E l l e s s ont f on c t i on d e  L ' a nné e ,  du m o i s ,  d e  L a  
d a t e ,  e t  i l  f a ud ra y a ppo r t e r  d e s  c o r r e ct i o n s  e n  
f on c t i on d e  � a  L ong i t ud e  e t  L a  L a t i t ud e  du L i eu 
p a r  ra ppo r t  à P a r i s .  C e l à  s e  c a l c u l e . L a  
v a r i a t i on d e  c es h e u r e s  e s t  c o n s i d é r a b l e . C ' e s t  
a i n s i  q u e  d a ns c e t t e  même a n n é e  1 9 67 , du 1 e r 
j a nv i e r  a u  27 d é c e mb re ,  ce p a s s a g e  r é t r og r a d e  d e  
2 3 H  0 6 . L a  d at e  d e  L ' ob s e r v a t i on e s t  d o n c  
c a p i t a l e . 
La d a t e  e x a c t e  n ' e s t  p a s  p r e c 1 s e e p a r  L e s  
t ém o i n s . Qu a nd L ' a u t e u r  é c r i t  q u e  L ' i n c l i n a i s on 
" deva i t "  ê t r e  de 4 5 ° , c e t t e a f f i r m a t i on ,  on s ' en 
r e n d  c ompt e ,  n ' a  a u c un e  b a s e  n i  f on d e m en t . 
N é a n m o i n s ,  L e s  t ém o i n s p r é c i s e nt q u ' i l s o n t  f a i t  
L e u r o b s e r v at i on v e r s  L ' e s t . S i  L ' on s e  r e p o r t e  
a u  c roq u i s o n  v o i t  q u e ,  q u e l l e q u e  s o i t  L ' a nn é e  
e t  L a  d a t e ,  s e r a i t - c e  d a ns L a  p rem i è r e q u i n z a i ne 
d ' a v r i l 1 9 5 7 ,  c omme L ' é c r i t  L .  J e a nn e ,  en 
re g a r d a nt v e r s  L ' e s t  ( no t i on v a gu e  et  i mp r é c i s e  
pouva nt e mb r a s s e r  u n  L a r g e  s e c t e u r )  s i  S a t u r n e  
e s t  v i s i b l e ,  on v e r r a  t o u j o u rs s e s  a nne a u x c omme 
L ' a u t e u r L ' i n d i q u e ,  m a i s pas f o r c ém ent à 45 ° . I L  
n ' es t  p a s  s û r n o n  p l u s  q u e  L ' é t a t d e  L a  
nébu l os i t é  p e rm et t e  d e  L ' o b s e r v e r ,  p a s  p l u s  q u e  
S a t u r n e  s o i t  L e vé e  à L a  d a t e  e x a c t e  d e  
L ' ob s e r v a t i on .  O n  vo i t  s u r  q u e l l es b a s è s  
f r a g i l e s  r e p o s e  L a  démon s t r a t i on d e  L ' a u t e u r .  
Ob s e r v é e  v e r s  L ' oue s t ,  L a  p l a n è t e  a pp a r a î t r a 
a v e c  L ' i n c l i na i s on i n d i q uée po u r  L ' ob j e t o b s e r ­
v é .  Ma i s ,  c omm� e f f e c t i vem ent L ' o b s e rv a t i on a e u  
L i eu v e r s  L ' e s t  L ' ob j e t  o b s e r v é  n e  p o u v a i t  ê t r e  
S a t u r n e  q u i  ne s a u r a i t  a vo i r c e t t e  i n c l i n a i s on 
vue à L ' e s t . 
J e  p e n s e  a vo i r é t é  c o mp r i s de t o u s  n o s  L e c t e u r s . 
On c om p r e nd a l o r s  q u e  q u e ,  p o u r  donn e r  c o r p s  à 
sa nouv e l l e  h a nt i se ,  L ' a u t e u r d eva i t  d ' a bo r d  
i n v e n t e r  u n e  d a t e  c o n v e na b l e  où S a t u r n e  d e v a i t  
ê t r e  v u e  à 2 2 h à L ' e s  t , p u  i s d e m od i f  i e r L e s 
d o n n é es , s o i t  en a c c u s a n t  L e  d e s s i n a t eu r d e  
L DL N ,  vot r e  s e r v i t eu r ,  d ' a vo i r i n ve r s é  L ' i n c l i ­
n a i s o n  d o n n é e  p a r  L e s  t ém o i n s ,  à m o i n s  d e  L e s  
a c c u se r  · e u x- m ê mes d e  L ' a vo i r  f a i t ,  o u  a u  b e s o i n 
de p ré t e n d  re q u ' i L s s ' é t a i e nt t r omp é s d a  n s L a 
d i r e c t i on d e  L ' o b s e r v a t i on po u r  q u e  L e u r  c ro q u i s 
r e s s e mb l e  à S a t u r n e  v u e  à L ' ou e s t  c omme j e  L ' a i  
i n d i q u é  s u r  L e  c ro q u i s .  Ma i s  a c c u se r  L e s  t ém o i n s  

é t a i t  u n  p e u  g ro s ,  L e  c o up du d e s s i n a t e u r  é t a i t  
p l u s  f a c i l e . I L  e s t  d e  f a i t q u e  s i  j e  ne 
c o n s e r v a i s pas c e r t a i n e s  a r c h i ve s  j ' a u ra i s  é t é  
b i e n i n c a pab l e  d e  m e  dé f e n d r e  c on t r e  c e  men s ong e 
d ev a nt c e t t e  n o u v e l l e m a l h onnê t é  d e  L ' a u t eu r .  

SUD 

est 
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Q u e  c on c l u re de t o ut c e l a ?  
C o mme d ' h a b i t ud e , L e  L e c t e u r  s e r a j ug e ,  p i è c e s  
e n  m a i n .  E n  c a l om n i a n t  L e  r éd a c t e u r  d e  L ' a r t i c l e  
d e  L D L N ,  e n  é m et t a nt d e s  d o u t e s  s u r  L e s  
c a p a c i t é s  d e  d e u x  i ng é n i e u r s  t op o g r a p h e s  h a u t e ­
m e n t  q u a l i f i é s ,  e n  i n ve nt a nt L a  d a t e  d e  L ' ob s e r ­
v a t i on ,  e n  t r a f i quant L e s  donn é e s  a s t r onom i q u e s  
c ' es t  L ' a u t e u r d e  L ' a r t i c l e  pub l i é p a r  I n f o r ­
e s p a c e  q u i  s e  d é s h ono re . 
A h l q u ' i l  e s t  f a c i l e  d e pu i s  s on bu r e a u ,  d ' a c c om­
m od e r  p o u r des L e c t e u r s  c r édu l e s  L a  r éa l i t é d e s 
f a i t s  a u  s e r v i c e  d e  c o n c l u s i on s  p r ém é d i t é es . 

\ 

En p a s s a n t  d a n s  Le r a ng d e s  i mp r é c at e u r s ,  
L ' a u t e u r p e n s e  p e ut -êt r e  a vo i r  a c qu i s  u n e  
no t o r i é t é  q u ' i l  e s t i m a i t L u i  ê t r e  du e ,  m a i s  t r op 
d ' a m b i t i on c ondu i t  f a t a l e m ent a d e s  e x c è s  comme 
o n  a pu s ' en r e n d r e  c om p t e .  
Ma i s  i l  n ' a  p a s  d a vant a g e- L a  p o s s i b i l i t é  d ' en ­
r a y e r  L e s  m a n i f e s t a t i on s  d ' u n p h é no m è n e  q u i  
mot i ve n o t r e i n t é rê t  e t  n o t r e  r e c h e r c he ,  c e l l e  
a u s s i d e s  s c i e nt i f i qu e s  dé s i nt é re s s é s q u ' i l  a 
b a s s ement c r i t i q ué d a ns un a r t i c l e  r é c e nt p a r u  
d a n s  u ne r e vu e  p se ud o - s c i e n t i f i q u e . 
D a ns L ' opt i q u e  où s e  t i en t  L ' a u t e u r ,  L e  p h éno­
mène n ' e x i s t ant p a s , p e r s o n n e  n e  d ev ra i t  p l u s  
s ' i nt é re s s e r  à u n  p h énom ène q u i  n ' e x i s t e p a s , 
s a u f  L u i , p o u r  L e  c o mb a t t r e  a v e c  L a  r i g u e u r do nt 
o n  v i e n t  de vo i r  u n  e x e mp l e . 
L ' a v en i r n o u s  d i r a p e ut - ê t r e  c e  qu ' i l  en e s t  d u  
p h énom ène . C e s  v a i n e s  d i a t r i be s  ne s on t  a u  
d e m e u r a nt q u e  t e mp ê t e s  d a ns u n  v e r r e  d ' e a u . 
A u t a n t  e n  e mpo r t e  L e  v e nt . 

Suite de la p. 21 N O S  ACTIVITES 
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·
F I D U F O  ( F 1 c h i e r  I n f o rm at i q u e  d e  D oc u m e n t at i o n  su r l e s  

U F O )  a b es o i n  d e  n o m b reu x p a r t i c i p a n ts p o u r l 'é t ilb l l s ·  

sem e n t  d e  f i c h e s  et  l e u r t r a i tem e n t  su r o r d i n a teu r : t r a ­

vau x d e  séc ré t a r i a t ,  t r ad u c t i O n s  t o u tes l a n g u e s ,  a n a l y se ,  

p ro g r a m m a t i o n ,  p e rf o -vé r i f .  Q u e l q u es h e u res d e  t r av a i l  

c h aq u e  m o i s  su f f i se n t . C e u x  q u i pe_u v e n t  a i d e r  à l 'é l a b o ­

r a t i o n  d e  c e t  o u t i l i nd i sp e n s a b l e  p o u r l a  rec h e r c h e  s e r o n t  

les b i e n v e n u s .  S ec ré t a r i at . F I D U F  0 ,  6 ,  rue M o u t o n ­

D u ve r n e t ,  7 50 1 4  P A R I S  ( t i m b re r é p o nse S . V .P . )  

R E C H E R C H E S D ' A R C H I V E S : C eu x q u i y p a r t i c i p e \) t  so n t  

so u ve n t  é m e rve i l l é s  e n  c o n s t a t a n t  t o u s  l es f ra i s  m é c o n n u s  

q u e  l ' o n  t ro u ve e n  fou i l l a n t  sy stém a t i q u em e n t  l a  p ress e .  

R es p o nsab l e  : M m e G U E U D E L O T ,  1 3 3 ,  r u e  L é o - B o u y s ­

sou , 40000 M o n t -d e -M a rs a n . ( T i m b re ré p o n se S . V .P . )  T é l .  

( 58 )  7 5 -59 - 1 9  

N ' O U BL I EZ - PAS D E  N O US FA IRE PARVENIR 
TO U S  LES R A P PO RTS D'OBSE R VATIONS 

DO N T  VOUS P O U VEZ A V O I R  C O N N A I S· 

S A N CE .  M E R C I  ! 

LE SECRETAR IAT DE LDLN EST EXTRE­
MEMENT DEBORDE ! LORSQUE VOUS 
NOUS DEMANDEZ U NE REPONSE, JO I ­
GNEZ UN T IMBRE S .V .P ., O U  M IEUX 
U NE ENVELOPPE TIMBREE (sauf s' il s'agit 
d'enquêtes) . SOYEZ CONC IS .  
NOUS VOUS E N  REMERC IONS . 



DONN E E S : 

• D ép a rt em ent : H a u t e -V i e nne 
• C o mmune : St  P r i e st -T a u r i on 
• L i e u - d i t : L a  C r o z e ,  O u e s t  du v i l l a g e  de L a  

B a s s e-Go r c e  
Témo i n :  Mm e M • • •  Ma r i e - L o u i s e ,  n é e  en 1 8 9 7  
d é c édée e n  1 97 7  

• Anné e : 1 9 5 4 ,  p end ant L ' é t é  
• C o n d i t i on s  a t mo s p h é r i q u e s : b ea u  t em p s ,  c i e l  

c l a i r , b o n n e  L um i no s i t é  
• H e u re d e  L ' ob s e r v a t i on :  en t re 1 2h 3 0  e t  1 3h 

D i s t an c e  s u  s o l , du t ém o i n à L ' OV N I : u ne 
c i n qua nt a i ne d e  mèt r e s  

2 C O MPT E - R E N D U  D E  L ' O B S E RVAT I ON 

Le t ém o i n  s e  L i v ra i t  à sa p romen a d e  q uot i ­
d i enne r e nd u e  n é c e s s a i re à L a  s u i t e  d • u n e  
h ém i p l ég i e  d o n t  i l  a v a i t é t é  v i c t i me 3 a n s p l u s  
t ôt ;  c et t e p a r a l y s i e  p a r t i e l l e du c ôt é  d ro i t L u i 
L a i s s a i t  t o u t  d e  même L a  po s s i b i l i t é d e  s e  
mouvo i r e t  d e  f a i re  d e s  p rom e n a d e s  j o u rna l i è r e s  
d e  4 à 5 k i l omèt r e s .  

Le j o u r  d e  L ' ob se r v a t i on ,  L e  � ém o i n  s e  
t r o uva i t  v e r s  1 2h 3 0  d a n s  u n  c he m i n d e  t e r re à 
mo i n s de 5 00m de L a  m a i s o n ,  s u r  L e  p l a t e a u  d e  L a  
m a i t a i r i e  d e  L a  C r o z e . 

S o uda i n  a l o r s  q u ' i l  é t a i t  à h a u t e u r d ' u ne 
L i s i è r e ,  en v u e  du c ro i s e ment d e s  c he m i n s du 
Ma z e au e t  de La C r o z e ,  Le t émo i n  v i t  un o b j e t  
d em i s ph é r i q u e  a p l a t i , t rè s  b r i l l a nt po s é  e n  
L i m i t e d ' une a l l é e  d ' ép i c éa s  e t  d ' un p r é ( c ro i x 
r oug e s u r  c a r t e  I G N  1 / 2 5  0 0 0 ;  e n  o r ang e L e  p r é; 
e n  v e r t , L e s  b o i s ) . 

T r è s  é t onné p a r  c e  q u ' i l  a v a i t v u ,  L e  t ém o i n  
f i t  à s on a r r i vé e  à L a  m a i s o n  u n e  d e s c r i pt i on à 
sa m è re q u e  j e  d ev a i s L u i  f a i re r ép é t e r  s ouvent 
par La  s u i t e . C e t t e  c ho s e  é t a i t  de f o r m e  
a p l a t i e , m a i s r onde , " L e nt i c u l a i r e " ,  e t  t r è s  
b r i l l ant e ,  m a i s  o n  voya i t  t o u t  d e  m ê m e u ne 
c o u l eu r  dom i na n t e  r oug e a ve c  d e  L ' o r a n g e  e t  d u  
j a une a u s s i , j u xt a po s é s ,  L e s  c o u l e u r s  s ' é t a l a �t 
en bande s .  

Position de l 'OVN I ,  vue rapprochée. 
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L ' ob j e t ne t o u c h a i t  p a s  L e  s o l  s u r  L eq u e l  i l  
r e po sa i t  p a r  L ' i nt e rméd i a i re d ' une s o r t e  d e  
t rép i ed .  I L  po

.
uva i t  ê t r e  à 1 m  à 1 , 5 0m d e  h a u t , 

au r a s d e s  s a p i n s ,  à p rox i m i t é  d e s  b ra n c h e s  • 

Ta i l l e  c ompa r a b l e  à c e l l e d ' une g ro s s e  v o i t u re • 

Le t ém o i n  d eva i t o b s e r v e r  . d e u x  ê t r e s  o c c upé s 
à r e c u e i l l i r  a l e nt o u r  q u e l q u e  c ho se s u r  L e  
p r é • • •  Mm e M .  s t up é f a i t e  n ' a p a s  bougé d u  bo r d  
d u  c he m i n ; i L  n e  s e mb l e  p a s  q u e  L e s  e n t i t é s  
L ' a i en t  r em a rq uée . Q u e s t i onné p l u s  e n  d ét a i l s u r  
c e s " ê t r e s "  L e  t ém o i n  a t o u j o u rs r a c o n t é  q u ' i l s 
é t a i e n t  t r è s  p et i t s 1 m  a u  p l u s  ou mo i n s d ' un 
m èt r e ,  a v e c  u ne t ê t e  t rè s  vo l um i n e u s e  ( p e u t -ê t re 
é t a i e nt - i l s  c a s q ué s ? No u s  n ' a von s j a ma i s e u  
c et t e  p r é c i s i on )  e t  d e  c o u l eu r  g r i s  mé t a l l i que . 

® e;pMS txlist$ @ tws  
® latnrs 
<±) OVWI 

250 �m. 
t!f. IC.tJ 1/tSCOO, UlW.!!!$ Y 

S u ite bas de page 27 

Observation sur  l 'autoroute A 6 

et Course Poursu ite 
Enquête C. NAGLIN 

su r l 'Autoroute Paris · Bruxel les 

LES L I E UX : 
- Autoroute A6, aux abords de PA R I S .  
- Autoroute PAR I S-B R UX E L LES, e t  entre CAM-
BRAI et VAL E N C I E N N ES (carte M iche l i n  nO 53 p l i s  4) . 

LE T E MO I N : 
- M . X ,  33 ans, mar ié 2 enfants, chauffeur routier . 
(Anonymat demandé ; identité et ad resse du témo in 
con nues de l 'enquêteu r ) . 

1 .  P R E AM B U LE -

Chauffeur  routier, M .  X .  gare son véh icu l e  su r u n  
par k i ng à environ 500 m de chez l u i ,  e t  i l  f u t  u n  temps 
où , en a l lant le prendre vers 4 h 30 du mati n ,  i l  aper­
cevait souvent u ne étrange bou le jau ne c la ir ,  d iamètre 
à bout de bras un bon centi mètre , se trouvant tantôt 
au -dessus de la  gare , tantôt sur le côté . 

E n  octobre 1 979, non pas su rpr i s  ma is  un peu 
« blasé »  de vo ir· cette bou le à sa p lace h abituel l e ,  M. X 
prit u ne grosse · torche é lectrique au ta bleau de bord 
de son cam ion et, avant de démarrer, e nvoya p lu sieurs 
appels l u m i neux en d i rection de cette bou le , à tout 

S u ite de la page 26 
Rencontre Rapprochée en Haute-Vienne 

vue éloignée du site ; en premier p lan : bocages et  labours ; au 
fond l 'al lée de mélèzes du Mazeau et  les épicéas de la Croze. 

Au bout de q u e l q ue s  m i n u t e s ,  L e s  o c c up a nt s o n t  
pé n é t ré s ous L ' OV N I  en e mpo r t a n t  d e s  é l ém ent s 
p robab l ement v ég é t au x .  L • eng i n  s • e s t  é L e v é  s a n s  
b r u i t  d o u c e ment e t  e n  t r emb l a nt j u s q u ' à  L a  c i m e  
d e s  ép i c é a s .  Là i l  a t rè s  v i t e  dé c roc h é  e t  
d i s p a ru t r è s  r a p i dement • • •  

L • ob s e r v a t r i c e  n • a p a s  e u  L a  c u  r i  o s  i t é  d e  
s ' a p p r o c h e r d e  L ' a i re d ' a t t e r r i s s ag e  e t  nou s  
n ' a von s à c e  s uj e t r e c ue i l l i  a u c u n  d é t a i l .  
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hasard : à  sa grande stupéfaction,  e l le lui  répond it par 
autant d e  variations d 'éclat q u ' i l  ava it envoyé de coups 
de to rche.  La bou le passa it du jaune clair au b la nc 
d 'u ne man ière franche et rap ide, et i nversement . 

Si l 'o n  admet que c'est ce même phénomène q u i  a 
été vu lors des observations success ives du témo i n ,  o n  
peu t avancer q u ' i l  ne s'agi ssa it vra i sem b lablement pas 
la l u n e .  

M .  X ,  s u r  le  conse i l  d 'u n  a m i ,  f it  l 'acqu is it ion d 'u n  
appare i l  photographique e t  d e  tro is objectifs : avec u n  
1 3 5 m m, i l  photograp h ia cette étrange bou le,  u n  ma­
ti n ,  avant de démarrer .  Hé l as, aux d i res de M. X, i l  n 'y 
ava it r ien su r la pel l icu le,  c 'est pou rquoi  i l  l 'a détru ite . 
E v idemment, e l le n 'a pas été exami née à la lou pe, en­
core m o ins au m icroscope . Nous avons expl iqué au té ­
mo i n  que si son appréciation de la d imension de l a  
chose était exacte , pr ise avec u n  o bjectif  de 1 3 5 mm,  
e l l e  aura it mesuré u n  peu plus  de 1 m m  de d iamètre 
su r la  pel l icu l e .  Le tém o i n ,  regrettant so n ignora nce , 
va recommencer les photos (s ic ) ,  et nous confiera les 
négatifs . 

M .  X a protesté énerg iquement lorsque nous avons 
é m is l 'hypothèse qu ' i l  pouva it s'agi r  de la  l u ne : i l  
aff irme b ien connaître l 'aspect de la p le ine l u ne et 
déclare que la bou le qu ' i l  observa it ne ressemble en 
r ien à cet astre . Du reste , son épou se ,  absente au 
moment de notre entretien,  a i nsi  que son frère (décé­
dé) a u ra ient eu l 'occasion de fa i re des observations 
avec l u i .  I l  y a peu de chances que tro is perso n nes ne 
reconnaissent pas la  l u ne .  

Les o bservations aya nt été fa ite dans p lu sieu rs d i ­
rections, toujours sensiblement à l a  même h eu re , ma is  
à des  i nterval les de tem ps très i rrégu l iers, les  d ifférents 
poi nts d 'observation ne pouva ient se situer su r u ne 
même o rb ite sans que M .  X ne reconnût la l u ne .  

E nf i n ,  la  chose répondit u n  mat i n  a u x  appels de l a  
lampe to rche du témo i n ,  c e  qu i est relativement banal 
en mat ière d'ufologie,  mais  que M .  X ignora it avant 
notre re ncontre . 

2 .  OBSE R VAT I ON SU R L'AUTO R O UTE A6 , A U X  
A B O R DS D E  PA R I S .  

U n  après-m id i ( le témo i n  n'est p l u s  très sû r d e  l a  
date , i l  situe l e s  fa its au pr i ntemps 1 9 78, en dé but d e  
so i rée ) ,  M .  X « remonta it»  vers PA R I S .  L e  c ie l  éta it 
couvert ma is i l  ne pleuvait pas . M. X se trou vait sur 
l 'autoroute A6 , u n  peu avant la  cap itale, et rou la it  en 
f i le ,  relativement lentement en raison de la  dens ité de 
l a  c i rcu lation . 



S u r  l ' a u toroute A 6, à quelq ues k i lomètres 
de Par is .  An nexe a u  rapport d 'enqu ête de C .  
Nagl in  pour L D L N . Dessi n  d e  C .  Nagl in  
d 'après expl ications d u  témoi n .  

A l o rs q u ' i l  com m e nç a i t  à m a n i fester son i m pat i e nce 
der r i è re la co l o n ne de v o i tu res q u i  ra l e n t i ssa i t  e ncore , 
i l  f i t  u ne étrange observat ion : i l  a perçut à sa gauche,  
par l a  v itre,  à u n  endro it  q u ' i l  s i tue u n  peu a u -d e l à  de  
l a  prem i è re vo ie  de l 'a u toroute se d i r i gea nt  d a n s  l 'a u ­
t r e  sens,  à u ne v i ngta i ne de  m ètres d 'a l t i tude,  u n  o bjet 
volant vra i ment  « no n  ident i f ié » .  Ce l a  ressem b l a i t  à 
u n e  é norme boîte d 'a l l u mettes d 'env i ro n  5 m de l o n g ,  
3 m de large e t  1 m d 'épa i sseur  ; l e  dessus de cette 
boîte éta i t  ga r n i ,  a u  centre,  d 'u ne cou po l e  en  forme 
de dem i -sphère en  verre transparent,  dans laque l l e  
to u rn oya ient  su r e l l es-mêmes e t  s e  pro m e n a i e n t  e n  
désord re p l u s i e u r s  bou l es jau nes très l u m i neuses ( v o i r  
sc hém a ) . L e  tém o i n  ne peut préc i ser l e u r  nom bre . 
L'o bjet éta it  g r i s  foncé et se détac h a i t  très nettem ent 
sur  le  c ie l  couvert mais  p l us c l a i r  q u e  lad i te c hose . La 
cou po le paraî ssa it  éc l a i rée de l ' i ntér i eu r .  

L 'objet  s u i v a i t  le  bord d e  l 'a utoroute e t  sem b l a i t 
a l l e r  vers PA R I S ,  m a i s  du côté de la v o i e  en d i rect i o n  
du s u d ,  à l a  v i tesse d e s  v o i tu res,  so i t  e nv i ron 8 0  km/h . 

I l  sem b l e  q u e  bea uco u p  d 'a u tom o b i l i stes l e  v i rent,  
ce qui  ex p l i q u e r a i t  l e  r a l e n t i ssem ent  subit  et sans  autre 
ra i so n  appa rente que cet o bje t .  

L 'o bservat i o n  d u ra p l u s ieurs m i nu tes pu i s ,  brus­
q u ement,  l 'étra nge c hose s 'é l o igna  r a p i dement de  l 'a u ­
toroute vers l a  gauche et d isparut d u  regard d u  tém o i n ,  
à l 'h o r i z o n ,  en  q u e l q ues secondes . 

Ce l a  ne pertu rba pas le bon foncti on nement des 
véh ic u les pu isq u 'aucun d 'entre eux ne  s 'arrêta - pas 
m ê me pour regarder cette c hose pour le  m o i n s c u r i euse ; 
i l  est vra i  que pou r la su ivre du rega rd , m i eux v a l a i t  
rou ler  à l a  m ê m e  v i tesse q u 'e l l e ,  et l e  f a i t  q u e  l es vo i ­
tu res n e  s 'arrêtèrent  pas n e  préj uge n u l l em e n t  du 
dés i n térêt des  conducteu rs . 

La co l o n ne a l l a n t  vers PA R I S , c 'est-à -d i re d a n s  l e  
se ns  de l a  chose , a r a lent i , m a i s  M .  X i g nore ce q u e  f i t  
l a  c o l o n ne a l l a n t  vers l e  su d .  
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M .  X est sû r q u ' i l  ne s 'ag i ssa i t  pas d 'u n  h é l icoptère 
de  la  genda r m e r i e ,  pas p l u s  que d 'u n  av i o n ,  ni d 'u n  
q u e lconque e n g i n  ter restre o u  aé r i e n  con nu . 

Co m m e nta i re de 1 'enquête ur  : 

Qu 'est donc cet étrange objet en forme de boîte 
d 'a l l u mettes, avec u ne cou po l e  l u m i neuse ,  que des 
d iz a i nes d 'a utom o b i l i stes sem b l e nt avo i r  v u  ? un h é l i ­
coptère dont l e  coc kpit  a u ra i t  été p r i s  pou r  u n e  cou ­
p o l e  ? Aucune c h a nce à n otre a v i s .  Tout p l a i d e  pou r 
la thèse de 1 'O V N  1 .  

3 .  CO U R S E -P O U R S U I T E S U R L ' A U T O R O U T E  
P A R I S- B R U X E L L E S -

N o u s  l a i sso ns ,  pou r ce réc i t ,  la paro le à M .  X 

« C'éta i t  ju ste avant q u e  je n 'a r rête de « fa i re l ' I ta l i e »  
avec m o n  cam i o n ,  so it  f i n  ju i l let  1 9 78 . C 'éta it  u n  
d i m a nc h e ,  i l  deva it  être env i ron 4 h du mat i n  car c 'éta it  
to ujo u rs à cette h e u re q u e  je  re ntra i s .  Je remonta i s  
vers l e  N o rd par l 'a utoroute P a r i s - B ru x e l l es c o m me 
d ' h a b itude . 

A r r i vé à Com p iègne,  mon atte n t i o n  f u t  att i rée par 
deux bou les  l u m i neu ses q u e  j 'a perceva i s  à d ro ite de 
m o n  cam i o n . La prem i ère mesu ra it  e n v i r o n  q ue l q ues 
cent i m ètres à bout de  bras ; e l l e  éta i t  p resq u e  b l a nche . 
La seconde la su i v a i t  à deux ou tro is cent i m ètres ( à  
bout d e  bras)  ; e l l e  éta i t  rouge c l a i r ,  parfo is  o ra n ge . 
La d istance e ntre l e s  deux éta i t  co nstante ,  pou rtant 
r ien ne sem b l a i t  les  ré u n i r  maté r i e l l em e n t .  Le jour  
commença it  à se l ever et « m es » deux bou les  se d éta ­
c h a i ent b i e n  s u r  le c ie l . J e  ne sau ra i s  d ire à q u e l l e  d is ­
ta nce e l l es se tro u va ient  de  moi ,  ma is  j e  pense q u ' i l  
deva it  y avo i r  u n e  centa i n e  de  mètre s .  I n tr i g u é ,  j 'a i 
accé léré : d 'a bord « su r p r i ses » ,  les deux boules  o n t  
ensu ite accé l é ré auss i . S i  j e  r a l e nt issa i s ,  e l l e s  ra lent i s ­
s a i e n t  pour  rester à hauteur  de  l a  v i tre . A u  bou t d 'u n  
m om e nt d e  c e  ma nège , j e  p r i s  peu r e t  j e  n 'o sa i s  p l u s  
regarder vers l a  d ro ite . Ce l a  d u ra p rès d 'u ne h e u re .  

A r r i vé a u  péage d ' H orda i n ,  j e  d u s  m ' a rrête r .  J 'a l l a is 
demander au gu ic het ier  de constater avec m o i  la p ré ­
sence de ces bou les ,  m a i s  je  n 'a i  pas o sé l e  fa ire . Pour­
ta nt ,  je  s u is sû r q u 'e l l es éta ient  l à . Dès m o n  redémar­
rage ,  je  les  retrouva i .  Ou b l i a n t  la  sagesse , je  l a n ça i  
m o n  cam i o n  e t  s a  remorq u e  à fond e t  j e  cro is q ue j 'a i  
rou lé a u  m o i n s  à 1 30 km/h . 

J e  deva i s  sort i r  pou r  repre n d re la n a t i o n a l e  e n tre 
I wu y  et H o rd a i n q ue l q u es k i l o m ètres p l u s  l o i n  : je me 
su i s  l a issé su rpre ndre et, com me la b rete l l e  éta it  d éj à  
en v ue,  je  d u s  mettre en  serv ice l e  fre i n age é l ectr i q u e . 
A l o rs ,  j 'o b l i q u a i  à d ro i te vers la so rt i e  et les  bou les se 
so nt  rapp rochées du cam i o n . Qu a n d  je fus  arrêté au 
sto p ,  E L L E S  PASSE R E N T  R A P I D E M E N T  D E VA N T  
L E  PA R E -B R I S E . Leur d ia m ètre ava i t  terr i b lement 
augme nté . Qu a n d  e l les  fu rent a i ns i  devant  moi ,  j ' a i  
entendu L E  B R U I T Q U ' E L LE S  F A I SA I E N T : ce l a  
resse m b l a i t  à u n  bru i t  de fre i n  ou d e  meug lement 
p la i nt i f  d iff ic i l e  à i m i te r .  Ce n 'éta it  pas  mes  fre i n s  
p u isque j 'éta is  arrêté et q u e  j ' u t i l i s a i s  m o n  fre i n  é l ec­
tr i q u e  q u i ne  fait aucun bru i t .  A ce mo ment- l à ,  f r a n ­
c h e m e n t  j ' a i  « pa n iq u é »  ; je  n 'a i  pensé q u 'à u ne chose : 
a l l e r  rap idement vers I wuy où je sera i s  à l 'a b r i  de cette 
agress io n . Les deux k i l o m ètres furent franch is  e n  u n  
r i e n  de  temps . J e  f i s  l a  route avec l es deux bou les à 
ma gauch e,  à bo n ne d istance,  com me e l les l 'éta ient  
su r l 'a utoroute . A r r i vé à I wu y ,  j e  m ' a rrêta i p rès d 'u n  
a u tocar q u i  prena it  des ouvr i ers s e  rendant à l e u r  tra ­
va i l  : i l  éta it  env i ron 5 h 1 5 . J e  dem a n da i à l 'u n  d 'e n ­
t r ' e u x  de regarder vers l e  c i e l . I l  v i t  au ss i  l e s  d eu x  bou ­
les  m a i s me d it q u ' i l  va l a i t  m i eux ne r i e n  d ire . J e  vou­
l a is de  p lus  e n  p lus  rentrer  rap idement à l a  m a i so n .  J e  
p r i s  donc l a  d irect i o n  d 'Avesn es- l e -Sec , avec l es bou les 
devant m o i . J 'ava i s  peu r q u 'e l l es fo nce n t  su r l e  ca m i o n .  
J e  l es voya is  ta ntôt e n  face,  ta ntôt à d ro i te . J e  l e s  a i  
perd u es de  vue penda nt  l a  traversée d e  l 'agg l omérat i o n ,  
m a i s, q u e l q ues k i l o m ètres p l u s  l o i n, à l 'entrée d' Haspres 
e l l e s  éta ient  toujours devant mon ca m i on . Je déc ida i  

de  m 'arrêter deva nt  u n  café q u e  je  c o n n a i ssa i s .  I l  y 

ava it  l à  le patro n ,  sa f i l l e et un m a rc h a n d  de j o u r n au x .  

I l s v i re nt l e s  bou les  l u m i neuses com me m o i . U n  peu 

rassu ré ,  je rep r i s  le v o l a n t  et re n tra i d i recte m e n t  chez 

m o i .  J e  n 'a i  pas osé réve i l l e r  m o n  épouse . J 'éta i s  fat i ­

g u é  et, q u el q u es heu res p l u s  tard , reto u rn a n t  su r l a  

rou te , je  n e  v i s  p l u s  r i e n . 

B i en  sû r ,  vous a l l ez i m a g i ner q u e  je dorm a i s  ! m a i s  
a l lez d o n c  som me i l l e r ,  ne  sera it -ce q u 'u ne seconde,  en  
condu i sa nt u n  Volvo 89 avec sa remorq u e  à p lus  de  
1 00 k m  à l ' heu re ! 

D 'a u tres rout iers  ont fa i t  des o bservat i o n s  com me 
mo i ,  e n  F ra nce et e n  I ta l i e ,  je  l e  sa i s ,  nous en  pa r l o n s  
entre no u s .  M a i s  u n  cha uffeu r a été m i s à l a  porte p a r ­
ce q u ' i l  a raco n té ce la  à s o n  patron , a l o rs m a i ntenant ,  
o n  « s 'écrase » .  J e  cro is  savo i r  ce qu i  att i re l es O V N  1 
vers mon ca m i o n  : à  1 'a rr ière,  j 'a i  u n  grand V l u m i n eu x 
rouge q u i  réfléch it  t rès fort d a n s  la n u i t  pou r me s i gna­
ler  à ce ux qu i  me su ivent . E t  j ' a i  auss i ,  à l 'avant,  
q u atre pa i res de phares q u e  j 'a l l u m e  quand i l  n 'y a 
r i e n  deva nt mo i sur  l 'autre vo i e .  Ça d o i t  être ce la  qu i 
les att i re . »  ( Op i n i o n  gratu i te du tém o i n ) . 

N OTA : 

a) N o u s  avons vu des photos du ca m io n  dont i l  est 
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q u est ion : c 'est un très grand ca m i on q u 1  t 1 re u n e  
remorq u e ,  avec effect ivement u n  g r a n d  V réfl ecto r i ­
sa n t  à l 'a r r i ère et qu atre pa i res  de p h a res q u i  don nent 
à 1 'avant u n  aspect peu ord i n a i re .  

b )  Ap rès sa pou rsu i te s u r  l 'a utoroute, M .  X s 'est re n ­
d u  à la  gendarm e r i e  dont i l  dépend pour y fa i re u n e  
dépos i t i o n  : i l a été accue i l l i  par  d e s  r icanements et o n  
l u i a f a i t  comprend re q u e  s ' i l n 'a m e n a i t  p a s  u n  h u m a ­
noïde pa r l a  ma i n ,  on ne pouva i t  s ' i ntéresser à so n 
témo ignage . . .  M .  X réserve donc ses proc ha i nes obser­
vat ions ,  s ' i l  y en  a,  à LD LN . 

C O M M E N TA I R E S D E  L' E N Q U E T E U R  

T H E S E  : 

4 h du mat i n  f i n  ju i l l et ,  ce la  f a i t  2 h au so l e i l  et,  à 
cette heu re -l à ,  A l débaran du Taureau et Cape l l a  d u  
Coch e r  b r i l l ent  de  tous l e u rs f e u x  et de  l eu r  gra n deu r 
vers l 'est-nord -est, et ce à e n v i ro n  3 00 a u -dessus de  
l 'h o r i z o n . A ce moment,  M .  X ,  s u r  l 'a utoroute du Nord , 
se tro uve à Com p i ègne et rou l e  à peu près vers l e  
nord-nord -est . V r a i sem b l a b lement ,  par  l a  v i t re d ro i te ,  
i l  peut a percevo i r  ces deu x éto i l es  : e n tête Capel l a ,  
b la nc h e ,  su i v i e  à q u e l q ues cent i mètres à bout de bras 
par  A l débara n ,  ora nge , comme M .  X voit ses « O V N 1 » . 
E v idem m e nt ,  l es deux éto i l es  sem b l e nt su i vre le ca ­
m i o n  q u e l l e  que so it  sa v i tesse . Ce l a  d u re à peu près 
j u sq u 'a u  moment où, sortant de  l 'a utoroute, le  tém o i n 
p rend la brete l l e  et fa i t  a i ns i  face au nord-est, p laça nt  
so n pare-br ise face au phénom ène . De l à ,  i l  prend la  
N 29 en d i rect ion d ' I wuy vers  l e  sud et , com m e  i l  l e  
d it ,  l e s  bou les l u m i n eu ses passent à sa gauche . A I wuy , 
i l  prend à témo i n  u n  ouvr ier  q u i  attend l e  car  : ce der­
n ie r  sem b l e  peu s ' i nté resser à ce q u 'o n  lu i  m o ntre . . .  
R e pre nant  l a  rou te vers Avesnes- l e-Sec , s a  d i rect i o n  
change consta m m e nt et i l  observe l es bou les ta n tôt de  
face ,  ta ntôt à d ro i te ,  ce qu i  cor respo nd b i e n  a u x  
s i nuos i té s  de cette pet ite rou te . A l a  h a l te du café, i l  
p r e n d  l e  patro n ,  s a  f i l l e et l e  m a rc h a nd de journaux 
comme nouvea u x  té m o i n s .  N o u s  avons  retro u vé le  
pro p r i éta i re de  ce café : i l se  sou v i e n t  t rès  b i e n  du fa i t ,  
ma i s  le  s i t u e  au début du m o i s  d 'août e n  n o n  en f i n  
j u i l l et ca r s o n  café est toujo u rs fermé en j u i l let  - ce 
déta i l  n 'a du reste pas d ' i m po rta nce d a n s  le témo i g n a ­
g e  - De la  porte de son éta b l i ssem e n t ,  de l ' i n dex,  i l  
nous  a m ontré u n  po i n t  i m ag i na i re au -dessus de  l ' hor i ­
zo n ,  vers l 'est-no rd -est , c 'est-à -d i re exactem ent  face 
a u  ca m i o n  arrêté devant l a  porte com me l e  d i t  l e  
témo i n .  Ma i s  l e  tenanc ier  du café assure n 'avo i r  v u  
q u 'u ne g rosse éto i l e  b r i l l a n te .  S a  f i l l e  s e  sou v i e n t  auss i  
du  c h a u ffeu r ,  et a ssu re n 'avo i r  r i e n  trouvé de part icu ­
l i er  à cette éto i l e .  

A l o rs ,  nous pouvons nous dema n der s i  M .  X n e  s'est 
pas l a i ssé abuser . N 'éta it - i l  pas p l u s  fat i g u é  q u ' i l  n e  le 
c ro y a i t  ? N 'a -t- i l  pas été surp r i s  par l 'é c l at ca racté r i st i ­
q u e  d e  ces éto i l es b i e n  con nues des astro nomes a m a ­
teurs ? Lorsq u ' i l  nous aff i rme q u e  ces bou les mesu ­
ra ient  q u e lq ues cent i m ètres à bout de bras,  réa l i se -t - i l  
q u ' i l  m o ntre l à  u n  d iamètre b i e n  s u pér i e u r  à ce lu i d e  
l a  l u n e  ? Lorsque,  sorta nt  de l 'a u to route ,  i l  s 'a rrête a u  
sto p a v a n t  de  prendre la  n a t i o na l e ,  b ien  q u 'u t i l i s a n t  l e  
fre in  é lect r i q u e  s i l e nc ie u x ,  i l  a d û  a u s s i  u t i l i ser son 
fre i n  h yd rau l i q u e  au p ied , com me tout l e  mo nde,  car 
c 'est le  seu l moyen de s 'ar rêter avec p réc i s i o n . D a n s  



ce cas,  le b ru i t  de fre i n  ressem b l a n t à u n  meug lement ,  
q u ' i l  att r i b u e  a u x  bou l es, n 'éta i t -ce pas ce l u i  de  ses 
p ro pres fre i n s  a lors q u ' i l  éta i t  p réocc u pé par so n o b­
serv a t i o n  ? 

A N T I T H E S E : 

Toutefo is ,  le passage de ces deu x o bjets dont  l e  
d ia m ètre a v a i t  co n s i dérab lement augm e n té *  deva n t  l e  
pare-br i se du té m o i n ,  a lors q u ' i l  éta i t  arrêté a u  sto p ,  
passage accom pagné d 'u n  bru i t  b izarre,  nous  gêne u n  
p e u  dans  notre tentat ive d ' id e n t i f i ca t i o n  d u  p héno­
mène.  Co m ment l 'e x p l iquer  ? 

U n  idée nous v ie n t  à l 'esp r i t  : M .  X ,  d 'a p rès ses 
p ropres d i res,  est arr ivé un peu rap idement su r le stop 
ava nt  d e  prendre l a  nat iona le  29. N 'a u ra i t - i l pas a ! n s i  
« effra yé»  u n e  voitu re arr ivant  s u r  cette ro u te , et q u i  
sera i t  passée devant l u i  avec d e  grands appels  d e  phares 
et de  k laxon e n  voyant  ce géa n t  déboucher à to u te 
a l l u re de la brete l l e  ? 

M a i s ,  à 5 h du m at i n ,  début ao ût ,  i l  fa it  c l a i r ,  et 
M .  X ne  dorm a it pas .  Même l 'espr i t  pertu rbé par sa 
cou rse ,  il est i n vra i se m b l a b l e  q u ' i l  n 'a i t  pas vu u n  
véh i c u l e  passa nt  d evant l u i en  k laxon nant,  au p o i n t  
de  p re ndre s e s  phares pou r d e s  O V N  1 . . .  

SY N T H E S E  : 

N o us rete nons l a  vers i o n  de M .  X ,  se lo n l aq u e l l e  i l  
a v u  passer devant  son pare -br i se deux boules  l u m i ­
neuses e t  bruya ntes non ident i f i ées, e t  d evons a l o rs 
adm ettre le reste du tém o i g nage . 

OBSERVATION DU 
14-09-1977 A CASSEL (Nord} 

Enq u ête de M .  PLESS IS  d u  C E PS 
de Bou logne/ Mer 

H e u re : 23 h 00 
Lieu : CASSE L - N o rd -est de  Sa i nt-Omer - N 1 6  
Météo : N u it sombre - pas d 'éto i l es ,  pas d e  l u ne .  
Témo i n s  : M m e  X e t  s a  f i l l e  Cor i n ne .  

L E S  F A I TS : 

Le 1 4  septem bre 1 9 7 7 ,  à 2 2 h 00,  je q u i tta i s  R ou ­
ba i x  où j 'ava is  rendu v i s i te à m a  fa m i l l e ,  et  regagn a i s  
m o n  dom i c i l e  ( L E P O R T E L )  à bord de ma 2 C V  avec 
ma f i l l e  Cor i n ne .  

N ou s  a v i o n s  p r i s  l 'autoroute L i l l e -D u n kerq ue et 
ven ions  de la q u itter lorsq u e ,  en ap proch ant  de  CAS­
S E L, nous v î mes  a u  l o i n  deux poi n ts l u m i neux rouge s .  
M a  f i l l e d it « o n  d i ra it u n  av i o n » ; j e  ré p l i q u a i  « no n » .  

N ous ét ions  seu les  sur  l a  route . Les p o i n ts se rap­
proc h a i e n t  de nous ; on aura i t  d it q u ' i l s  f i xa ie n t  l a  
voitu re e t ,  j u ste à l 'entrée de  CASS E L,  i l s  so nt  v e n u s  

30 

CO N C L US I O N : 

N o u s  avons  essayé de m ieux co n naître M .  X .  C 'est 
un h o m m e  ca l m e ,  s i m p l e  et t rès a i m a b l e  lorsque l 'o n  
a su gagner s a  conf i a nce . I l  pa r le  posém e n t ,  sobrem ent,  
sa n s  affabu ler . 

N o u s  l u i  avons dema ndé s ' i l  s ' i nté ressa i t  à la l i tté ­
rat u re spéc i a l i sée ; i l  nous a répondu , en haussant l e s  
é pa u les ,  q u 'a près avo i r  fa i t  une observa t i o n  avec l u i ,  
son é pou se ava i t  ach eté u n  l i v re su r l e  sujet : i l en  a l u  
q u e l q ues pages m a i s  n 'y a r ien  trouvé d ' i ntéressa nt . 

N ou s  n o u s  tro u vo n s  face à u n  témo i n  p r i v i lég ié  q u i  
ne  com pte p l u s  ses observat i o n s ,  s ' i l  ne  reste a ucu ne 
trace m a té r i e l l e  du contenu de ses réc i ts ,  sa bon ne fo i 
pou rta n t  ne peut être m i se en cau se . 

N o u s  éta n t  re ndu au dom ic i l e  du té mo i n ,  nous 
avons con staté q u e  l a  l u ne ne se trouve j a m a i s  à 1 'e n ­
d ro it  où i l  f i t  s e s  p rem i è res observat ions ,  et  où l a  bou · 
le « répond i t »  à ses appels  de torc h e .  

Q u a n t  à l a  chose a y a n t  l a  forme d 'u ne boîte d 'a l l u ­
m ettes, l e  ra l e nt i ssement d e  l a  f i l e  d e  v o i tu res e n  d i t  
l o n g  à ce sujet , e t  l e  phénomène devra i t  avo i r  e u  p l u ­
s i e u rs centa i nes d 'o bservateurs : s i  l 'u n  d 'eux l i t  ce 
réc it . . .  

* N .D . L . R . : I l  eût  été d u  p l u s  grand i n térêt d 'avo i r  
u n e  est i m a t i o n  de l a  ta i l l e de ces deux bou les lors  d e  
l e u r  passage devant l e  pare-b r i se . . .  

L e  m a nq u e  de p réc i s i o n  dans  la  datat i o n  d e s  d i ffé ­
re nts évèneme nts ne permet pas de vér if icat i o n s  a stro ­
nom i q ues r igou reu ses . 

a u -dessu s  de la vo itu re ,  en bordu re des a rbres : o n ne  
voyait  p l u s  a l ors deux poi nts m a i s  u ne seu le grosse 
bou le rouge b l a m boyant,  dans l 'axe de  la rou te . Je d is 
à ma f i l l e de ne p l u s  rega rd er, pensa n t  q u e  l 'o bjet,  ne  
se senta n t  pas  observé ,  part i ra i t .  

Ç a  « f i x a i t » l a  vo iture ,  dont l e  compte u r  est to u t  à 
coup m o nté à 1 30/ 1 40 ! C'est i ncroyable m a i s  authen­
t ique .  O n  est part i à u n  t r a i n  d 'enfer . Co r i n ne me d i ­
sa i t  « ra l ent i s » ,  m a i s  j e  ne  pouva i s  pas . L a  sphère est 
passée sur l a  d ro ite de  l a  rou te du côté de  m a  f i l l e et  
e l l e  nous  a su i v i es . E l l e a dû s 'a rrêter à un m o m e n� et 
repart i r  e n  se ns  i nverse pu isqu 'e l l e  éta it  arr ivée face à 
nous et vo i l à  q u 'e l l e nous su iva i t ,  su r l e  côté d ro it ,  
ju ste a u -dessu s de  l a  c i m e d e s  arbres . 

C'éta i t  énorm e ,  j 'ava is  très peu r con tra i rement à 
ma f i l l e  q u i  éta it  seu lement c u r i eu se . Les e n fa n ts o n t  
d es réact i o n s  d i ffé re ntes de  c e l l e s  des gra n des p erso n ­
n es ! J e  ne  cessa i s  de  l u i  d i re « Co r i n ne ,  n e  regarde 
p l u s » ,  et,  en  même temps, je  pensa i s  « pou rvu q u 'o n  
ne  tom be p a s  en  p a n ne » . 

O n  rou l a i t  tou j o u rs à la même a l l u re ,  très v i te , c 'est 
i ncroyab l e ,  d 'a i l l e u rs ,  o n  n 'a m i s  que deu x h eu res 
pou r fa i re l e  voyage R O UVA I X / L E  PO R T E L .  J e  
n 'e n tenda is  p l u s  l e  moteu r d e  l a  voitu re .  

Ç a  a d u ré u n  bon m oment,  p l u s i e u rs m i n utes sans  
aucu n doute . Ça nous su iva i t  au n iveau des a r b res et  
ça dégagea it u ne l u m i nos i té-, ma is  i l  n 'y ava i t  pas de  
traî née,  pas d 'ét i nce l l es ,  c 'éta it  u ne sp hère b i e n  ro nde 
très é b l o u issa nte dont les  co ntou rs n 'éta ient  pas f l o u s ;  
ça d o n rj a i t  l ' i m p ress i o n  d 'u ne c hose b ien  maté r i e l l e .  
J 'a i  pensé q u e  c 'éta i t  u n  O V N  1 c a r  ç a  s'éta it  approché 
de l a  vo itu re ,  ça nous su iva i t ,  ça nous « o bserv a i t » à 
m o n  a v i s . J 'a i  v ra i m e nt eu u n e  grande peu r,  d 'a i l l e u rs 
je ne me su is  pas a rrêtée . 

M a  f i l l e  m ' a  d i t  p l u s  tard q u 'e l l e  ava i t  vu l a  bou le 
nous su ivre l o n gtemps avant de d i sparaî tre , rT)a is  
q u 'e l l e  n 'ava it  pas vou l u  m ' e n  par ler  car e l le  voy a i t  
q u e  j 'ava is  peu r .  

Q u a n d  n o u s  som m es arr i vées à l a  m a i so n ,  j ' a i  ra­
co nté ce l a  à mon ma r i .  Com m e  i l  y a des p y l ô nes 
h a u te te n s i o n  le  long de l a  route en  quest i o n ,  m o n  
m a r i  a avancé que peu t -être i l  s 'ag i ssa i t  d 'effets é l ec ­
tr i q ues ou q u e l q u e  chose com me ç a ,  m a i s  je su i s  sûre 
q u e  n o n ,  c 'éta i t  a utre c hose . 

Le l e ndema i n ,  je me su i s  aperçue q u e  l e s  v i tres du 
côté dro it  de  l a  vo iture éta i e nt p i q u etées,  ou i  ! c 'est 
i ncroya b l e  ! j ' a i  m ontré ça à ma fam i l l e .  La v i s i b i l i té 
est e ncore bon ne ,  m a i s ,  m a l g ré tou t ,  i l  va fa l lo i r  son ­
ger à rem p l acer l e s  carreaux q u i  n 'ava ient  r i e n  aupa-
rava nt,  je  su i s  form e l l e .  

· 

S . l . : N ous  n 'avons pas eu de m a l a i se s .  
J e  n 'a i  p a s  eu l a  c u r i os i té le  l e ndem a i n  de regarder 
dans l a  p resse s i  d 'au tres person nes ava ient  été té m o i ns 
de ce phénomène . 
J 'y su i s  retou rnée cette a n née , e x près pou r revo i r  l e  
l ie u ,  j 'a i  b i e n  reco n nu l 'endro i t . 

Com m e n ta i res de M .  P L E SS I S  du C .E .P .S . de Bou l o ­
gn�-su r-Mer . 

«J ' a i  pu vo i r ,  à la l o u pe com me à l 'oe i l  n u ,  l o rs de  
m o n  enq uête, des  i ncrustat ions  de_ méta l sur  toute la  
loogu eur  des 3 v i tres d r o i tes de  l a  v o i t u r e ,  et sur  u n e  
b a n d e  l a rge de 3 cm . Que lq ues d i z a i n es de  part i c u l e s  
méta l l i ques ava i e n t  rou i l lé ,  éta ient  o xydées . C e s  p a r ­
t i c u les  éta i e nt grosses com m e  d e s  têtes d 'é p i ng l e s . 

PO S S I B LE CE  I l l  AVEC  S E N SATI O N  

Par F .  L O U A N G E  et J .L .  CASTERO,  M A D R I D  G U STATIVE  

D U  T EM O I N  E N  ESPAG N E  

REPRODUCTION DES CROQU I S  DU TEMOIN 

F ig .  1 :  l ' objet au so l 

F ig .  4 :  l ' objet s ' é l ève 

( a ) :  3 tache s vue s sou s cet ang l e  
( b ) : taches non v i s i b l e s  
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F ig .  2 :  sphère f lo t t a n t  au-de s su s  de l a  " bo'1 t�" 

:> 
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( b ) 

( a )  

F ig .  3 :  l e  tube 

( a )  dé p l i é  
( b )  p l i é  

F ig .  5 :  t rou con ique dans le sol 



Ce c a s de r e n c ont re r a pp r o c h é e  n ' a pu ê t r e  
é t ud i é q u e  t rè s  s up e r f i c i e l l e ment , c e  q u i  e n  
p r i n c i pe n e  j u s t i f i e r a i t p a s  s a  pub l i c at i on .  
No u s  t e no n s  c e pendant à L e  f a i re c onn a î t re ,  e n  
r a i s o n  d e  c e r t a i n s dét a i L s  i n h a b i t u e l s  d a n s  L e  
r é c i t  d u  t ém o i n ,  e t  e n  p a r t i c u l i e r  d e  L ' i mp l i c a­
t i on d ' un e  s e n s a t i on G U S T AT I VE ,  q u i  L e  r en d e n t  
pot ent i e l l e ment i nt é r e s s a nt po u r  L a  r e c he r c he . 

LE T EMO I N  

I L  s ' a g i t d ' u n h omme pub l i c  d ' une c i n qua n­
t a i ne d ' a nné e s ,  qui  e x e r c e a ct u e l l e ment d e s  
f on c t i on s o f f i c i e l l e s  e n  E s p a gn e ,  e t  q u i  f u t  
po u r su i v i  s ou s  L ' a n c i en r ég i m e po u r  s on i déo­
L og i e de g a u c h e . I L  n ' a va i t  p a r l é  de s on e x pé­
r i e n c e  q u ' à  u n  a m i  t r è s  i n t i m e ,  n ' ay a nt a u c u n  
i n t é rê t  à c e  q u ' e l l e s o i t  c on nue d e  s on e nt ou­
r a g e  p r o f e s s i on ne l .  Le h a s a r d  a vou l u  que c e t 
a m i  s o i t  ég a l e ment L ' a m i  du c o - a u t e u r J . L .  
C a s e ra,  e t  q u ' a u c ou r s d ' une c on ve r sa t i on s u r  L a  
r e c he r c he u f o l og i q u e  e n t re c e s d e u x  d e rn i e r s ,  
c e  c a s d e  " r e n c o nt re d u  t r o i s i è me t yp e" s o i t  
évo qué . I L  f a L L u t  a L o r s  a u x  a u t e u r s  p L u s i eu r s 
mo i s  de p a t i en c e ,  d ' a ppe l s  t é l ép h o n i q u e s  p a r  
L ' i nt e rmé d i a i r e d e  L ' a m i  c ommu n , a i n s i  qu ' u ne 
L ongu e L e t t r e r a s su r a nt e ,  p o u r  o b t e n i r du t ém o i n  
une c on ve r s a t i on t é l ép h on i qu e ,  a u  c o u rs d e  
L a q u e l l e  J . L .  C a s e r a pu t n o t e r  L e  d é r ou l em ent 
des f a i t s . P l u s  t a r d ,  a p r è s  de n o u v e l l e s 
d ém a r c he s ,  u ne b r èv e r e n c o nt re f u t  o r g an i s é e  
e n  t r e  L e t émo i  n e t  J .  L • C a s e r o d a n s  u n  b a r  d e  
Ma d r i d .  L à ,  i L s r e l u re n t  e n s emb l e ,  c o r r i g è r e nt 
et c omp l é t è r en t  L e s  no t e s  p r i s e s  a u  c ou r s d e  L a  
c on v e r s a t i on t é l ép h on i q ue . L e  t ém o i n  e x é c u t a 
q ue l q u e s  c roq u i s ,  m a i s r e f u s a  de L e s  don ne r ,  
po u r  q u e  r i e n d e  s a  m a i n  n e  pu i s s e  r e s t e r  d e  
c e t t e  p rem i è r e e t  d e r n i è r e e n t r e vue ; J . L .  C a s e r a 
dut d o n c  r e c op i e r L e s c ro q u i s d a n s  L e  b a r . 

C e s  dét a i l s ,  q u i  r e l èv ent du r oman d ' e sp i on­
n a g e ,  ne s ont r a ppo r t é s  i c i que po u r  mont r e r  à 
q u e l po i nt L e  t ém o i n  é t a i t  p e u  d i spo s é  à p a r l e r 
d e  s on e x pé r i e n c e , ne c èd a nt q u e  s ous L '  i n s i s ­
t an c e  d e  s on a m i ,  et po u r  e x p L i q u e r  p o u r q uo i i L  
e s t  m a i n t e n a nt e x c l u  d '  e s pé r e r  ob t en i r L a  
m o i n d r e  c o l l a bo r a t i on s up p l ém e nt a i r e . P a r  a i l ­
L e u r s ,  L a  p e r s o n n a l i t é  et L ' a t t i t ude du t ém o i n 
p l a i de n t  e n  f a v e u r  d ' une f o r t e  c r éd i b i l i t é .  

L e  r é c i t  q u i  v a  s u i v re r e f l èt e  t o u s  L e s  
é l ém ent s d ' i n f o r m a t i on f ou r n i s  p a r  l e  t ém o i n ,  
s a n s a dd i t i on n i  s up p r e s s i on .  

L ' E X P E R I EN C E  

E l l e e ut L i eu a J A R ABA ( p r ov i n c e  d e  S a r a ­
go s s e ,  E s p a gne)  d a n s  L e  " C a m i no d e  L a  Ho z S e c a" ,  
p rè s  d e  " Pe n a  P a l om e r a "  e t  à L ' ent r é e  d ' un 
dé f i l é ,  v e r s  L a  m i -oc t ob re 1 97 8 . Ve r s  7 à 8 
h e u re s  du m at i n ,  L e  t ém o i n  a l l a i t  p h ot og r a p h i e r 
d e s  n i d s de " M i  L ap a s "  ( a i g l e s  pyg a rg u e s )  a ve c  
s on a ppa r e i l C ANON éq u i pé d ' un ob j e c t i f  d e  2 00 
mm et c ha rgé d e  p e l l i c u l e K O D A C H R OME . On 
e n t end a i t

. 
c o n t i nue l l ement Le  c roa s s e ment des 

c ra v e s .  S o uda i n  Le  s i l e n c e  se  f a i t .  I L  c o nt i nue 

à m a r c he r ,  p u i s  se po s t e  e nt r e  d e s  h a i e s ,  à c ô t é  
d ' un po s t e  d e  c ha s s e u rs d e  L a p i n s . I L  m ont e 
L ' a ppa r e i l  a ve c  s on t é l éob j e c t i f  s u r  L e  t rép i ed ,  
e t  po i n t e  d a ns L a  d i r e c t i on où i l  c ro i t a vo i r 
r epé r é  u n  n i d .  S u r p r i s p a r  d e s  r e f l e t s  d a n s  L e  
v i s e u r , i l  r e g a rd e  a u tou r  d e  L u i  m a i s n e  

r em a rq u e  r i e n d ' a no r ma l .  I L  e n t e n d  a l o r s u n  

f a i b l e c h u i n t e ment ( " F US S S S S " ) q u i  d i sp a r a î t  r a ­

p i dement , e t  s e  r emet à règ l e r  s on a ppa r e i l .  A u  

b o ut d ' un moment , i l  s e  s e n t  m a l  à L ' a i se ,  a v e c  

u ne i mp r e s s i on d e  " d ent s mé t a l l i q u e s " ,  e t  L e s  

c he ve u x  d e  s a  n uq u e  s e  h é r i s s ent . L ' a ppa r e i L 

p h o t o  e t  s a  m ont re p a r a i s s e n t  c ha uds . I L  s e  r e ­

t ou rne e t  v o i t  à e n v i ron 20 m èt r e s  un ob j e t  p l u s  

o u  mo i n s o v o ï de e n t o u r é  d e  p et i t e s  " a nt e n n e s " , 

d o n t  i L  e s t i m e L e  d i a mèt r e  à 5 mèt r e s  e n  L e  

comp a r a nt à une D odg e < vo i r f i g . 1 ) ,  e t  d e u x  

" p e r s on n a g e s "  d e  1 m 9 0  o u  p L u s ,  p o rt a nt d e s  

vê t e ment s g r i s  b l e u t é s ,  q u i  é voq u ent u ne m a t i è r e 

p l a s t i q u e  m a t e ,  et d e s  c e i n t u ro n s  a j u s t é s . I l s 

p a ra i s s e n t  b l ond s .  L ' u n d ' e u x  e s t  i n c l i né s u r  u n  

t ub e  d ' a pp a r e n c e  mé t a l l i que q u i  pé nèt re d a n s  L e  

s o l .  L ' a u t re p o r t e  une bo i t e  a u- d e s s u s d e  

L aq u e l l e  s e mb l e  f l ot t e r  une s ph è r e ( vo i r f i g . 

2 ) . Le " F US S S S S " ,  q u i  é t a i t  r éa ppa ru e n t re 

t e m p s ,  s ' a r r ê t e . Le po r t eu r du t ub e  se  r e d re s s e  

e t  f a i t  d e s  g e s t e s  a u  t ém o i n q u i  s e  r e d r e s s e  à 

s on t ou r  et , en s ' a pp r oc h a nt ,  r e s s e n t  u ne 
i mp r e s s i o n d e  c ha l e u r .  

E n  é L e v a nt L a  vo i x ,  i L  d e ma n d e  a u x  p e r s o n n a g e s  
s ' i l s o n t  b eo i n d ' a i de ,  m a i s e n t end L e  s on d e  s a  
p r op re v o i x  " d i s t o r du" . P re n a n t  u n  p e u  p e u r ,  i l  
s ' a r r ê t e e t  L e u r d e ma n d e  c e  q u ' i l s f ont . Le 
p e r s o n n a ge c ont i nue à L u i  f a i re d e s  s i gn e s ,  pu i s  
s oud a i n s o r t  L e  t ub e ,  L e  " p l i e "  ( e s t - i l t é l é s co­
p i q u e? vo i r  f i g .  3) e t  se d i r i ge v e r s  L ' eng i n  
a ve c  s on c ompa gn o n . Le " F US S S S S "  r éa ppa r a î t d e  
p l u s  e n  p l u s  f o r t , e t  L e  t ém o i n  r e s s e nt d e  
nouv e a u ,  p l u s  i n t e n s ém ent q u ' a v a n t , L a  s e n s a t i on 
" é l e c t r i q u e" d a ns L a  n uq u e  e t  d a n s  L a  b o u c h e , 
a i n s i  q u e  d e s  v i b r a t i on s  d a ns L e  s o l . I L  
r e t ou rne a up rè s  d e  s on a ppa r e i l p h ot o . L ' obj e t  
s ' é l èv e  d ' e n v i ron d e u x  mèt r e s ,  t a nd i s q u e  L e  
v o l um e  s ono r e  a ugme n t e . L e  t ém o i n  n e  r e m a r q u e  n i  
dép l a c e ment d ' a i r  n i  t uyè re a pp a r e n t e ;  s ous 
c e r t a i n s a ng l e s ,  i l  c rc i t  c e pend ant d ev i ne r  s ous 
L ' ob j e t  t r o i s t a c he s  c i r c u l a i r e s  ( vo i r f i g . 4 ) . 
I L  a L e  t em p s  d e  p rend re 2 o u  3 p h ot o g r: ap.h,i e s ,  
pu i s  L ' ob j e t  s ' é l èv e  d av ant a g e  e t  d i sp a ra î t .  Le 
" F US S S S S "  d i sp a r a î t  e n  m ê m e  t em p s ,. m c:fi s L a  
S A V E UR M E T AL L I Q U E d a n s  l a  bo u c h e  p e r s 1 st e ,  e t  
d u r e r a  e n v i ron 2 j o u r s . L e  t ém o i n n ' ob se r v e  p a s  
d e  t r a ce s  à L ' ex c ep t i on d ' un p et i t  t rou d a n s  L e  
s o l  e n  f o rm e  d ' e n t onna i r e t  d ' e n v i r o n  2 0  
c ent i m èt r e s  d e  d i a mèt r e  ( v o i r f i g . 5 ) . 

U n e  f o i s r év é l é, L e  r ou l e a u  d e  pe l l i c u l e 
a ppa r a î t r a e nt i è r ement v o i l é .  

L e  t ém o i n q u i  n e  c roya i t  p a s  a ux O V N I  a up a r a ­
v a nt ,  c ro i t e n  a vo i r vu u n ,  m a i s  dé c l 'ete d e  n e  
p a s  e n  p a  r L e r  • S .t 33 u1 e page · 

LA POL EMI QU E ,  STE RI L E ,  NE CON D U I T  A R I E N  D E  POS I T I F 
L 'ARG UME NTAT I ON, B I EN ETAY E E,  EST CONSTRUCT I VE .

. 

Nous demandons aux auteurs d 'articles d 'en ten i r  compte. 
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C on c l u s i on 

I L  n ' é c ha ppe r a  p a s  a u  L e c t e u r  c omb i e n i l  a pu 
ê t r e  f r u s t r an t  po u r  L e s  a u t e u r s  de n e  p a s  
pouvo i r a pp r o f ond i r L ' ét ude d e  c e  c a s ,  d a n s  
L eq u e l ,  d e  n omb r e u s e s  i n f o r m a t i on s  c on c rè t e s  e t  
p e u  c o u r a n t e s  s ont r a p po r t é e s : s e n s a t i on d e  
c ha l e u r , s a v e u r  mé t a l l i q u e ,  d i s t o r s i on s u  s on ,  
f i l m vo i l é , . . .  A v e c  u n  t émo i n  p L u s  c oopé r a t i f  
i L  s e  s e r a i t  i mpo s é  d e  f a i re u ne e n q uê t e  s u r  L e� 
L i eu x ,  d ' u t i l i s e r  L a  r ég r e s s i on h y p no t i q u e  po u r  
t e nt e r  d e  p r é c i s e r  d e  n omb r e u x p o i nt s  d u  r é c i t ,  

p a r  G i l l es S M I E N A  

J.J. WA L TER - «PLANETES PENSA N TES» (Planè­
tes habitées, qu 'en pense la science ?) Denoel - 1980 
1er T - 2 15 p. 

Bien que cet ouvrage, modestement appelé «essai» 
par son auteur, n 'ait pas de rapport direct avec l 'ufo· 
logie, il n 'est pas inutile de faire une exception et de 
le signaler à l'attention des lecteurs de LDLN car il 
est en tous points remarquables. Tout au plus, disons 
le dès maintenan t pour 6tre très clair, peut-on regret­
ter que l'auteur ne distingue pas assez nettemen t ce 
qui est du domaine de l'hypothèse non encore prou­
vée (quelque géniale et probable qu 'elle puisse 6tre) et 
ce qui est déjà du domaine de la certitude scientifique. 
Plus d'un amateur d'ufologie se fiant à son «intime 
conviction » risque en effet de tomber dans le piège 
(in volontaire) et d'en tirer des conclusions pour le 
moins prématurées en faveur de l 'hypothèse ex tra-ter­
restre, laquelle reste, il faut le redire, une simple 
hypothèse parmi d'autres possibles, même si celle-ci a 
depuis tren te ans été privilégiée au profit d'autres qui 
son t encore peu, mal, ou pas du tou t étudiées. 

J.J. Walter s'in terroge d'abord sur les différentes 
formes possibles de vie dans l'univers en généralisan t 
ce que nous constatons sur terre, à savoir les «struc­
tures fondamentales» de la vie basées sur les associa­
tions chimiques qui semblent nécessaires au dévelop­
pement de tout être vivan t (p. 23 . . .  ) et cela dans le 
cadre des problèmes annexes de pesan teur et d'atmos­
phère. Puis il passe longuement en revue le développe­
ment progressif de la conscience à travers toute la 
lignée des êtres vivan ts. Ayant constaté ce qu 'il appelle 
les «op timis�tions» de la vie, c 'est à dire le fait que, 
à chaque mveau de l'évolution et particulièrement 
pour l'homme, « les systèmes que la vie a généralisé 
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de f a i re u ne é t ude c omp l èt e  de s a  d ent i t i on a u  
m oment d e  L ' ex pé r i e n c e , d ' ét ud i e r  L a  p e l l i c u l e 
v o i L é e ,  e t c • • •  

R i e n  d e  c e l a  n ' a é t é  n i  n e  s e r a  p o s s i b l e ,  e t  
L e  s eu l i nt é rêt d e  c e  r é c i t  "b r u t "  r é s i d e e n  d e  
po s s i b l e s  r a p p r o c h e ment s a v e c  d ' a u t re s  c as d e  
c a ra c t é r i s t i q ue s  s i m i l a i re s .  I L  e s t  à not e r  q u e  
d a n s  L a  m ê m e  z one e t  à L a  m ê me épo q u e ,  p l u s i e u rs 
c a s  d ' a bd u c t i on ,  e n c o r e  à L ' é t ud e ,  o n t  é t é  
r a p po r t é s . 

sont, soit optimaux (les meilleurs), soit vo1sm de 
l'optimum »  (p 72), il croit pouvoir en conclure que 
« l'homme comme tous les êtres vivan ts supérieurs a 
une vocation cosmique et non pas limitée à une seule 
planète» (p 84). Il étudie alors la formation des étoiles 
et des planètes, (p 89 et 92 . . .  ) puis celle des «précur­
seurs biologiques (acides aminés, riboses, sucres et 
phosphates) qui sont (sur terre) indispensables à l'or­
ganisation des êtres vivan ts tels que nous les connais­
sons (p 104 .. . ), enfin le passage de la «prévie» à la vie 
à l'aube des temps géologiques avan t d 'étudier l'évo­
lution de la vie elle-même depuis lors. 

Il se croit au torisé à conclure qu '«il existe un nom­
bre immense de planètes propres à la vie (p 1 OB) et 
que, les lois qui régissen t le cosmos étan t universelles 
le processus qui a permis l'éclosion de la vie sur terr� 
s'est obligatoiremen t produit des milliards de fois dans 
l'univers» .  (c 'est nous qui soulignons) «Si la vie se 
développe, écrit-il, c 'est sur des bases semblables à la 
nc5tre».  (p 108). L 'auteur alors affirme que les êtres 
du cosmos ne peuven t-être que des vivan ts supérieurs, 
doués, comme l'homme d'une conscience réfléchie. 
« L 'univers, dit-il, non seulement est habité (c 'est 
encore nous qui soulignons), mais ce sont nos sembla­
bles ou nos cousins qui l'habitent». (p 1 09) A insi, 
l'argumentation de Walter commencée prudemment 
avec des <<si» et des conditionnels se termine par des 
affirmations catégoriques que rien ne prouve à l 'heure 
actuelle. Ce sau t dans l 'affirmation gratuite n 'est pas 
accep table. Quoique vraisemblable, tout cela relève 
encore de l 'hypothèse 1 

Fort de ces assurances, il passe alors aux déductions 
concernant le futur. Celles-ci sont extrêmemen t auda­
cieuses, mais passionnantes et d'une logique impec­
cable ; c 'est la meilleure partie du livre, en particulier 
sa conception des «paliers» successifs de la vie (p 149 . . .  ) 
et des «seuils d'émergence» (p 1 53 . . .  ) Toutcela est très 
convaincant et débouche sur des perspectives qui lais­
sent rêveur sans pour autant tomber dans la science 
fiction ou l'utopie, car les bases du raisonnemen t sont 
solides. Ainsi, selon ses idées : «la collectivité des 
hommes, ayan t acquis le stade d'organisation requis, 
servirait de corps à un «esprit planétaire» (p 160) 
puis, à l 'ex trême limite, « les différen ts  «esprits plané-· 
taires» se coordonneraient comme des atc5mes d'une 
cellule pour constituer une << organisation » cosmique 
à laquelle correspondrait une émergence de niveau 
supérieur à celui de l'ultra-pensée» . (p 160) . . .  De 
même que «la société des cellules culmine en l 'homme 
(sans que les cellules aient conscience de l 'esprit 
humain), la société des hommes culminerait en un 
esprit planétaire» (mais sans que l'esprit individuel 



humain ait conscience de la super-pensée de ce nouvel 
organisme)... et à son tour «la société des planètes 
culminerait en un esprit cosmique» et sans que des 
esprits planétaires aient à leur tour conscience de la 
supra-pen,sée de ce nouvel organisme ... (p 160 et 16 1). 
C 'est fort à propos que l 'auteur a retrouvé le condi­
tionnel pour une telle évocation. 

La question se pose alors (parmi d'autres qu 'il 
n 'évoque pas et qui ne sont pas à aborder ici dans le 
cadre de cette simple présentation !) de savoir si une 
telle réalisation n 'est pas déjà en cours sur les planètes 
beaucoup plus anciennes que la terre, surtout si l 'on 
tient compte du phénomène d'accélération du temps 
que nous constatons dans de nombreux domaines . . .  
Dans ce cas, «l 'univers est peuplé non pas d'hommes, 
mais de planètes pensantes, dont chacune est une per­
sonne, et dont les corps sont formés de nos semblables. 
Ces planètes pensantes sont beaucoup plus nombreuses 
que les hommes que contient une planète ou les cellu­
les que contient un homme : cent milliards de cellules 

dans un hommes, quelques dix milliards d'hommes 
sur une planète, mais un milliard de milliard de planè­
tes pensantes dans l 'univers. C 'est là une immense 
société. S 'agit-il d'une société éponge dont tous les 
membres coopèrent en restant indépendants, ou d'une 
société organisme qui possède une conscience orga­
nisée ? Notre modèie nous pousse à conclure que 
c 'est la seconde hypothèse qui est vraie ... (p 2 10)» . 
L 'hypothèse est pour le moins passionnante et donne 
le vertige. 

Nous terminerons par une dernière citation tirée 
de la notice publicitaire imprimée au dos de l 'ouvrage 
qui résume assez bien l 'opinion qui se dégage de cet 
ouvrage : «Ce livre exaltant n'est pas un livre de 
science-fiction, mais une réflexion d'une rigueur intel­
lectuelle exemplaire qui, en nous promenant à travers 
les immensités du temps et de l 'espace, paradoxale­
ment, nous aide à nous mieux concevoir dans notre 
monde actuel et lève un pan du voile qui dissimule 
notre futur proche» . 

N . B .  : « P LAN E T E S  P E N SA N T E S »  de J J .  WA LTE R ,  est en vente à n otre Serv ice de L i v res Sé lect i o n nés : 
L i bra i r i e  S C H  R A CK ( Service Spéc ia l )  L D  LN 43400 L E  C H A M B O N / L I G N O N . F R A N CO : 64 F .  

nouvel les récentes (con d ensé de presse) pa r J . - c .  vAN D E R  

L E  2 AVR I L  1 980 . TA L E N C E  ( G i ronde)  
A 22 h 30 M me Segon nes observa d u  balcon de son a ppartement a u  5ème étage u ne éto i le  q u i  br i l la i t  p lus  
q u ' u ne a u tre, s'ova l isant  et se déplaçant très lentement en d i rection  d ' A rcachon . . ( " S ud-Ouest" le 4 avnl  1 980) 

L E  2 AVR I L  1 980 . B EA U FO R T  ( H éra u lt ) .  
Vers 22 h 1 5 M me Torret, retra ité agricole,  e t  son mari aperçurent vers l e  p ic  d e  N ore u n  objet br i l lant  s e  d i r i ­
gea nt lentement vers le N ord . 
( " La Dépêche du M id i "  le 4 avr i l  1 980) 

S EM A I N E  D E  PÂQU ES 1 980 . FAY- L E- C LOS ( Drôme ) .  
A u  bord d e  l a  D rôme,  vers 22 h ,  à q ue lques centa i nes d e  mètres d ' u ne ferme, des habita nts observèrent u n  
OVN I très l u m i neux q u i  s e  déplaçait  à g ra nde vitesse dans le cie l . L 'OV N I e n  forme d e  boule très rouge, 
s ' immobi l isa s i lencieux penda nt u ne vi ngta ine de minutes . 

( " Cou rrier de l ' O u est" ) 

LE 5 AVR I L  1 980 QU I M P E R  ( F i n istère ) .  
Entre 20 h e t  20 h 30, u n e  mère d e  fa m i l le e t  ses 2 enfants observèrent u n  objet l u mineux ,  d e  cou leur  argenté 
ento u ré d ' u n  halo de même cou leur ,  qui évo lua it au -dessus des tou rs de Kermoysa n .  

( " Le Télég ra mme" l e  1 3  avr i l  1 980) 

L E  6 AVR I L  1 980 . P O U L D E R GAT ( Fi n istère ) .  
Vers 2 h 1 5  l a  " La Carr ière " ,  M .  e t  M me Le F loch aperç u rent u n  OV N I  s e  dép laça nt à vive a l l u re d e  part et 
d ' a u tre de 1� route, pu is  s' i m mobi l isa nt à bonne d istance de leu r voit u re .  Peu a p rès l ' OVN I d ispa rut pour  res­
surg i r  d ' u n  rideau d 'a rbres , s'arrêter un i nsta nt a u-dessus du pylone du rad io-phare P loneis et d isparaître . 

( " Le Télég ra m me de B rest" ) 

LE 7 AVR I L  1 980 . LO U H A N S  ( Saône et Loire ) . 
Vers 2 h d u  mat in " a u x  Varen nes" u n  a u tomobi l iste et sa soeur  aperçu rent u ne bou le rouge-orangé à hau­
teu r  des  ha bitatio�s .  L 'OVN 1 piqua en ob l ique  pou r se  p la nter su r le "bas-côté de la route et  d ispa raître deux 
m i n u tes p lus  ta rd . 

( " Cou rrier de Saône et Loi re" le 8 avr i l  1 980 ) 

N . B .  - Nous s igna lons à nos lecteurs que toutes les cou pures de presse relatives aux nouvelles récentes doivent être 
envoyées à : LDLN , 43400 LE CHAM BON -SUR-LIGNON 
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� Cou r r i e r 
R EFLEXIONS A PROPOS DE L'ARTICLE DE F. LAGARDE : 

"DES ONDES ET DES HOMMES" ( LDLN AVR I L  Il>) 

• Le dernier numéro de LDLN, à laquelle je suis abonnée, est parti­
culièrement intéressant, notamment le premier article : "des ondes et 
des hommes". I l  est très désolant de voir des esprits qu'on croyait supé­
rieurs, refuser de sortir du champ de leurs connaissances et de leurs con­
victions. Je vois, hélas 1 que le principe des médecins de Molière est tou­
jours valable : « I l  vaut mieux périr suivant les règles que d'en réchapper 
contre elles». 

• C'est une grande joie pou·r moi, de trouver enfin un défenseur de la 
thérapie électro-magnétique. Avant 1930, un médecin "pas comme les 
autres" appliquait la thérapeutique des courants haute fréquence de 
d'Arsonval. Je fus dans les premiers malades à bénéficier de son appa­
reil d'ondes courtes, juste mis au point par un ingénieur tchèque après 15  
années d e  travail . L a  guérison d e  nombreux malades, e t  l a  mienne après 
3 années des soins éclairés en son cabinet, (du 0' Robert Houlié à 
Rouen ) ,  est une affirmation indéniable de la valeur thérapeutique des 
ondes courtes dans le traitement de nombreuses maladies : arthritisme, 
asthme, états précancéreux et cancers. Renseignements, conseils judi­
cieux me furent donnés, en même temps que les soins, pour vaincre le 
mal .  

Pourquoi c e  génie médical, qualifié d'homme précieux, par ses mala­
des, dévoué à sa science, fut-il combattu au lieu d'être entendu ? Que 
sont devenus ses travaux médicaux communiqués à la Faculté de Paris ? 
Il guérissait les asthmatiques en 2 ou 3 ans de soins ? Pourquoi ne les 
guérit-on pas actuellement ? Lorsque je revins voir le 0' Gondai de Paris, 
qui m'avait transmis l'abandon médical après 5 ans de soins vains à Paris, 
et celà après un an de soins du 0' Houlié, je fus chargé de répéter au 0' 
Houlié : «Je tiens absolument à ce que vous portiez au D• Houlié mes 
plus vifs compliments, il le mérite, je le félicite, c'est un as 1 » .  

En 1940, les Allemands s'emparèrent de tous les appareils, mais ne 
purent les conserver, ils les ont modifiés sans pouvoir les égaler. Depuis, 
fin pour moi, des ondes courtes indispensables à l'équilibre vibratoire des 
cellules nerveuses. 

Pourquoi ne pas informer, ne pas propager une vérité capable 
d'éclairer les profanes, de soulager tant de souffrances, arriver ainsi, 
peut-être, à sortir la médecine d'une voie erronée ? Toute ma reconnais­
sance va au D• Houlié, pour les années de service, qui m'ont permis 
d'atteindre Il> ans. 

J. VERGNENAIGRE 
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• A PROPOS D'OVNI ET PSYC H I S M E. 

De plus en plus, on fait état de théories "expliquant" le phénomène 
OVNI par le psychisme, sans préciser ce que cela veut dire. 

J'ai donc consulté le "MANUEL ALPHABETIQUE DE PSYCHIA­
T R I E" du Professeur POROT (Presses Universitaires de France ) : Surprise 
profonde : le terme "psychisme", l'adjectif "psychique" n'y figurent 
pas 1 

Je me replie donc sur le précieux LAROUSSE. Celui-ci au moins ne 
se dérobe pas. On y lit : 

PSYC H I S M E  : "ensemble de caractères psychiques d'un individu 
donné". 
PSYCH IQUE : "qui concerne l'esprit". 
ESPRIT : "principe immatériel, âme". 
AME : "principe spirituel" (ce qui nous ramène au précédent) .  

Nous sommes donc enfermés dans une belle tautologie. L'informa­
tion contenue dans le terme psychisme est pratiquement nulle. Et c'est 
avec cela qu'on prétend expliquer un phénomène aussi complexe que la 
manifestation OVNI ? D'après certains, c'est la pensée d'un sujet qui 
produirait des matérialisations comme suite à un désir profond de celui­
ci.  Or, la pensée est par définition subjective, immatérielle. Confondre 
l'abstrait avec le concret, effacer la distinction entre le réel et l'imaginaire, 
c'est ce qu'on appelle la pensée déréelle ou délirante. C'est un 
symptôme qu'on observe classiquement dans la schizophrénie. 

A mon avis, soutenir une telle théorie, c'est faire de I 'UFOLOGIE un 
chapitre de la PSYCH I ATR I E  . . .  Or, c'est une science comme une autre. 

Docteur Alfred KRANTZ 
Neuropsychiatrie - Electroencéphalographie 

Expert près les Tribunaux 

P H É N O M È N E S P A R A N O R M A U X : 
afin de corroborer éventuellement certa ins 
éléments, nous serions reconnaissants à 
ceux qui  pou rra ient avoir des i nd ications su r 
des informations d' importa nce mondiale, de 
nous en faire part ( rêves prémonitoires non 
encore accomplis, visions du futur assez pro­
che etc . . .  ) 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

MACARON L. D. L. N. 
(avec une couleur qui tient e t  u n  

support résistant) 

(-d i amètre réel 1 4 ,50 cm) 

pour 1 macaron : 2 ,60 

pour 3 macarons : 7 ,00 

pour 5 macarons : 1 1 ,00 

pour 10 macarons : 1 8,00 

( S'adresser au siège de la Revue, comme pour les 
abonnements ) .  



NOS LIVRES SELECTION NES 
Attention 1 Désormais Librairie VALLAT, successeur de Librairie SCH RACK 

Toute commande livres doit être accompagnée de son 
montant, et être adressée ·à : Librairie VALLAT ( Service 
LDLN ) 43400 LE CHAM BON-S I-L IG NON . Selon disponibilité 
des ouvrages, le délai d'en\loi pourra varier de deux à quatre 
sem�ines ; dans le dernier cas vbus en serez informés. 

LE COLLE G E  I NV I S I B LE ,  par Jacques VALLEE. Fra nco 49 
F. Citons parmi ces chapitres : La composante psychique -Le 
triple cam

.
ouflage la fonction d'Oemil - Les d isques ai lés - Vers 

une morphologie du miracle - Qui êtes-vous M. G ELLER l Le 
système de contrôle.  Un ouvrage qui  fait réfléchir .  ( Prix indiqué 
dans le prochain n° ) .  

C H R O N I Q U E S D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
TE R R ESTRES : par J .  Vallée . Franco 1 8  F. 

LE LIVRE NOIR DES SOUCOU PES VOLA NTES par Henry 
D U R RANT. Franco 47 F. 

LES DOSS I E R S  DES O . V. N . I . S .  par Henry DUR RANT. 
Franco 48 F. (Un ouvrage encore plus intéressant que le précé­
dent du même auteur «le Livre Noir des Soucoupes Volantes » ) .  

L E S  DOSSI ERS DES SOUCOU PES VOLANTES par Jac­
ques LOB et Robert G I G I .  Franco 51 F. ( I l  s'agit d'un album 
excellent, précis, i l lustré de bandes dessinées et photos. I l  inté­
ressera non seulement les jeunes, mais les moins jeunes et les 
chercheurs, qui  retrouveront les détails des cas exposés de 
l 'histoire des M . O . C .  et cela sans travestissement des faits) .  

U n  nouvel album d e  bandes dessinées e t  photos «OVN I ,  

D I M ENS ION AUTRE)) p a r  Jacques LOB e t  Robert G IGI ,  vient 
de paraître ; d'un intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heureux de retrouver, parmi d'autres des cas 
importants dont notre revue a traités. Franco 51 F. 

CEUX V E N U S  D 'AILLEU RS ,  par Jacques LOB et Robert 
G I G I .  Franco 51 F. C'est la suite en bandes dessinées de 
l'ouvrage précédent. Excellent. 

LA SC I E N C E  FACE AUX EXTRA-TE R R ESTRES, par J . C .  
BOURRET. Franco 47 F .  

CONNAITRE LES ETOILES EN 10 LECONS E T  TOUT 
PO U R  OBSERVER LE C I E L, par P. KOH LER . Franco 47 F. 

CES OVNI QUI AN NONCENT LE S U R H O M M E ,  par Pierre 
VIEROUDY.  Franco 60 F. 

LA M E M O I R E  DES OVN I par Jean BAST I D E .  Franco 63 F.  

OVNI,  LA F I N  D U  SECRET, par R .  ROUSSEL. Franco 60 F.  

M YSTE R I E U X  OBJ ETS CE LESTE S, par Ai'rné M I C H E L . 
Fra nco 62 F.  
Réédition d'un ouvrage très recherché complété par u n  chapitre 
«vingt ans après » .  

L E S  O V N I S  : M YTHE OU R EALITE 1 p a r  J .  A L L E N  H Y N E K . 
Franco 22 F. C'est un ouvrage d'une grande rigueur scientifi­
que, une source de tuyaux pour l'enquêteur, u n  véritable monu­
ment. 

LA N O U V E LLE VAG U E  DES SOUCOUPES VOLA NTES, 
par Jean-Claude BOUR R ET.  Fra nco 44 F.  I l  s'agit des inter­
views de la fameuse émission de « France- I nter» « Pas de pani­
que», plus celles, inédites d'Aimé M I C H EL,  de David SAUN­
DERS,  et . . .  Ouvrage d'un vif i ntérêt .  

LE N O U VEAU D E FI D ES OVNI,  par J . C .  BOU R R ET .  Franco 
46 F.  Les rapports des gendarmes, plus des textes de C .  
POH ER ,  P .  Guérin, e t  J . P . Petit .  

A LA R E C H E RC H E  DES OVNI p a r  J .  SCORNAUX e t  Ch .  
P IENS.  Fruit d 'une étude patiente et méthodique, i l est l'oeuvre 
de deux ch,ercheurs qui se sont l imités à une approche scientifi­
que prudente. Franco 20 F. 

PLA N ETES PENSANTES, par J . J .  WALTER . Franco 64 F.  

SCIENCE FICTI O N  ET SOUCOU PES VOLANTES, par Ber­
trand � E H EUST. Franco 75 F.  Ouvrage d'un vif intérêt, dans 
lequel l 'auteur situe le problème à son plus haut niveau intellec­
tuel . 

FACE A U X  EXTRA-TE R R ESTR ES par C h .  GAR R EAU et R .  
LAVI E R  ( i l  s'agit d'une recherche concernant des couloirs de 
vols permanents des OVN I S ) .  Fra nco 17 F. 

LES SOUCOU PES VOLANTES, AFFA I R E  S E R I E U S E ,  par 
Franck EDWA R D S .  Il s'agit d'une réédition d'un ouvrage digne 
d' intérêt, d'un jou rnaliste des U . S . A . ,  aujourd'hui  décédé . 
Franco 46 F.  

DES SOUCOU PES VOLA NTES A U X  OV N I  par la Société 
Belge d'études de phénomènes spatiaux, sous la direction de 
M. BOUGARD.  Etude critique des données actuel les du pro­
blème et présentation des cas principaux qui  en i l lustrent les 
caractéristiques essentielles . . Franco 59 F. 

LES OV N I  EN U RSS ET DANS LES PAYS D E  L'EST par 
Lon HOBANA et J. WEVE R B E RG H .  Franco 54 F. 

LES ETR A N G E R S  D E  L'ESPACE par Donal E. KEYHOE.  
Franco 43 F .  

P R E M I E R E S  E N Q U ET E S  S U R  L E S  H U M A N O I D E S  
E XTRA-TE R R ESTR ES par Henry D U R RANT. Franco 48 F. 

C H ASS E U R S  D'O . V . N . I .  par François GAR D E S .  Tout au 
long de ses 300 pages i'intérêt de l 'ouvrage ne faibl i t  jamais.  
I l  évite les énumérations fastidieuses, les affirmations péremp-

. toires, un scepticisme léger flotte entre les l ignes .  Un livre· qui a 
oublié d'être ennuyeux, que l'on �it avec plaisir et c'est rar e  qui  
pose beaucoupe de questions, ce qui  en fa it  l ' intérêt . Franco 
49 F. 

ALE RTE G E N E R ALE OVN I ,  par Léonard STR I N G FI EL D .  
Franco 46 F. U n e  significative e t  importante analyse de cet 
ouvrage a paru dans LDLN de Mars 1 979. Une-lectu re à ne pas 
manquer . 

LES O V N I  DU PASSE, par C h .  P I EN S .  Franco 18 F. Cet 
ouvrage, de notre Déléguée pour la partie de la Belgique Wal­
lone est.·à nouveau disponible , après une interruption :  

OVNI : LE P R E M I ER DOS S I E R  COM PLET DES R ENCONTRES 
RAPPROCHEES EN FRANCE par  M.  F I G U ET ET J . L .  
.R U C H O N ,  ouvrage d e  750 pages. Fr�nco 107 F. 

OVNI : L'AR M E E  PARLE par J . C .  BOUR RET.  Franco 52 F.  

AUX LI M ITES D E  LA R EA LITE , par J .  VALLEE et A .  H Y N E K .  
Franco 59 F .  

L E S  H U M A N O I D ES, par Jean FERGU SON . Franco 78 F .  
( Cet ouvrage, qui  vient du Canada a été analysé dans L D LN de 
mai 1 979 pages 31 et 32 ; le délai d'envoi peu t aller jusqu'à six 
mois ppur . ..cet ouvrage) . 

LES O Q J ETS VOLA NTS NON I D E NTIFIES OU LA 

G RA N D E  PARODIE,par Jean R O B I N  Franco 56 F.  

LES A P PA R ITIO N S  D ' H U M A N O I D E S  par Er ic ZU R C H E R .  
Franco 56 F. 

LES SO U CO U PES VOLA NTES : LE G RA N D  R E FU S  1 par· 
l 'équipe G . A . B . R . I . E . L . Fra nco 63 F.  
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